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21 mai 2010
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PROPOSITIONS D’AMENDEMENTS AUX DIRECTIVES OPÉRATIONNELLES POUR LA MISE EN ŒUVRE DE LA CONVENTION
1. Le Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, par sa Décision 4.COM.19 prise lors sa quatrième session à Abou Dhabi en novembre 2009, a pris note des recommandations de l’Organe subsidiaire chargé de l’examen des candidatures sur la Liste Représentative et de l’expérience acquise depuis l’adoption des Directives opérationnelles en juin 2008, et remercié l’Organe subsidiaire pour l’identification claire de certains problèmes qui surgissent et pourraient être pris en compte par des amendements aux Directives opérationnelles.

2. Le Comité a par cette même décision recommandé à l’Assemblée générale d’adopter les projets d’amendements aux paragraphes 21, 25, 27, 30 et 33 des Directives opérationnelles, tels qu’amendés et proposés dans l’Annexe 1 de cette décision, ainsi que les amendements techniques proposés dans l’Annexe 2.
3. Il a également recommandé à l’Assemblée générale d’inclure à l’ordre du jour de sa troisième session en juin 2010 un point permettant à tous les États parties de débattre d’autres amendements aux Directives opérationnelles. Il a en outre recommandé de créer un Groupe de travail auquel le Groupe de travail intergouvernemental ouvert établi par le Comité à sa quatrième session ferait rapport sur les résultats de sa discussion sur ce sujet à la lumière de l’expérience du premier cycle annuel d’inscription sur la Liste Représentative. Le Comité a demandé au Secrétariat de faciliter la réunion du Groupe de travail intergouvernemental ouvert établi à sa quatrième session, et ce avant la tenue de la troisième session de l’Assemblée générale en 2010.

4. Le Secrétariat a prévu deux réunions successives du groupe de travail du Comité ouvert à la participation de tous les États parties, le 21 mai et le 21 juin. Afin de préparer les travaux de ce groupe de travail, le Secrétariat a organisé une réunion d’experts le 15 mars 2010, grâce au généreux soutien des autorités japonaises à laquelle ont été invités 12 experts et ont assisté 70 observateurs. Les documents mis à la disposition participants, ainsi que le rapport et le procès-verbal de leurs débats sont disponibles en ligne à l’adresse suivante : http://www.unesco.org/culture/ich/index.php?lg=FR&meeting_id=00129. Les experts ont avancé un certain nombre de pistes concernant les mécanismes de mise en œuvre de la Convention, que le Secrétariat a traduites en propositions d’amendements aux Directives opérationnelles. Ces propositions de Directives opérationnelles amendées ci-dessous constituent le document de travail soumis à l’examen du groupe de travail.
5. Deux propositions écrites visant à alléger la charge de travail d’examen des candidatures sur la Liste représentative ont par ailleurs été soumises au cours de la réunion d’experts du 15 mars. Elles n’ont pas été intégrées in extenso dans les amendements ci-dessous puisqu’elles touchent à des aspects qui ne sont pas jusqu’à présent reflétés dans les Directives opérationnelles, et sont jointes en annexe (annexes 1 et 2). La proposition de Monsieur Tullio Scovazzi soumet le principe d’un plafond pour la Liste représentative, et d’un ordre de traitement prioritaire des candidatures reçues,, sans préciser le niveau de ce plafond, qui pourrait être laissé à la discrétion du Comité chaque année. Dans les Directives opérationnelles amendés ci-dessous, cette proposition a été élargie à l’ensemble des demandes ou candidatures reçues au cours d’un cycle, et non restreinte à la Liste représentative, pour faire écho à certains commentaires des experts sur cette proposition. La proposition écrite soumise par Monsieur Toshiyuki Kono concerne d’une part les formulaires de candidature, dont l’élaboration a jusqu’à présent été laissée à la charge du Secrétariat, et d’autre part les termes de référence de l’Organe subsidiaire chargé de l’examen des candidatures à la Liste représentative en 2009 et 2010, qui sont approuvés par le Comité et pourraient faire l’objet d’une révision lors de sa prochaine session. 

6. Parmi les amendements majeurs proposés figurent :

a. une évaluation annuelle du Comité uniquement pour les demandes d’assistance internationale et les candidatures sur la Liste de sauvegarde urgente, et une évaluation en alternance une année sur deux pour les candidatures sur la Liste représentative et le Registre de programmes, projets et activités (paragraphe 2) ;

b. un plafond global fixé par le Comité à chacune de ses réunions du nombre de dossiers qu’il pourra évaluer au cours du cycle suivant et l’ordre de priorité dans lequel il procèdera à leur évaluation (paragraphe 30) ;

c. les États parties sont encouragés à établir, au niveau national, une Liste de sauvegarde urgente, une Liste représentative, et un Registre de programmes, projets et activités (paragraphe 16), et le Comité promeut la visibilité de ces listes et registre (paragraphe 17).

d. une procédure d’examen commune de tous les dossiers (organe subsidiaire ou groupe d’experts) (paragraphe 31) et un calendrier commun pour toutes les demandes (paragraphe 56), à part les demandes ayant un caractère d’extrême urgence et les demandes d’assistance internationale jusqu’à 25.000 dollars.

e. un seul avis spécialisé (et non deux) pour chaque candidature à la Liste urgente et demande d’assistance supérieure à 25 000 dollars ; les avis sont fournis de préférence par une organisation consultative accréditée conformément à l’article 9.1 de la Convention ou à défaut parmi les ONG accréditées, des organismes publics ou privés ou des personnes physiques possédant des compétences avérées dans les différents domaines du patrimoine culturel immatériel (paragraphe 33) ; 

f. les examinateurs sont choisis par le Président (paragraphe 56), qui accorde également l’assistance internationale jusqu’à 25 000 dollars (paragraphe 53), y compris l’assistance préparatoire (jusque là confiée au Bureau) ;

g. en cas d’extrême urgence, c’est le Bureau du Comité (et non le Comité lui-même) qui peut solliciter de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s) la soumission d’une candidature à la Liste de sauvegarde urgente suivant un calendrier accéléré. Le Comité, en consultation avec l’(les) État(s) partie(s) concerné(s), évalue la candidature dans les plus brefs délais après sa soumission ; c’est également le Bureau qui établit la procédure d’urgence au cas par cas (paragraphe 37, 38).
h. Les demandes d’assistance internationale d’urgence supérieures à 25 000 dollars des États-Unis sont évaluées et approuvées par le Bureau du Comité, qui bénéficie d’un avis préalable d’expert (paragraphe 53)

i. La notion de « renvoi », proposée par le Comité à Abou Dhabi, est élargie à toutes listes, y compris aux demandes d’assistance internationale (paragraphe 39).

7. Les autres amendements proposés sont de nature technique. Tous les ajouts proposés sont signales en gras tandis que les suppressions sont barrées. Ils sont effectués sur le texte des Directives opérationnelles adopté en juin 2008 par l’Assemblée des États parties, mais comportent également les propositions d’amendements adoptés par le Comité lors de sa quatrième session à Abou Dhabi, bien que ces amendements n’aient pas encore été adoptés par l’Assemblée générale des États parties.

8. Chaque paragraphe de ce projet de Directives amendées est référencé pour identifier l’origine de l’éventuel amendement et sa nature, et ce pour faciliter les travaux du groupe de travail.
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	Chapitre I
	Sauvegarde du patrimoine culturel immatériel à l’échelle internationale, coopération et assistance internationale

	Nouveau paragraphe pour une introduction générale (inspiré des articles 16.1, 17.1, 18.3 et 20 de la Convention)
	1.
	Afin d’assurer la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, promouvoir sa visibilité, et favoriser la coopération et l’assistance internationales, le Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel établit, tient à jour et publie une Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, une Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, et un Registre de programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention (articles 17, 16 et 18 de la Convention). Le Comité octroie également une assistance internationale conformément aux articles 20 et 21 de la Convention.

	Nouveau paragraphe

Alternance une année sur deux pour la LR et l’article 18

§17 du rapport du groupe d’experts
	2.
	A chacune de ses sessions ordinaires, le Comité évalue les candidatures qui lui sont soumises pour inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, ainsi que les demandes d’assistance internationale supérieures à 25 000 dollars des États-Unis. Il examine en outre, en alternance, les candidatures soumises pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité ou les propositions de programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention.

	Fusion des mêmes dispositions
§15, 16, 31, 32 et 54 

Alternance une année sur deux pour la LR et l’article 18
	3.
	A la demande du Comité, le Secrétariat publie chaque année la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et, en alternance une année sur deux, la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité et le Registre de programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention. Les listes et le registre sont mis à jour sur le site Internet de la Convention. Une version imprimée est publiée tous les deux ans, à l’occasion de la session de l’Assemblée générale. Les dossiers de candidature et les rapports d’examen sont également mis en ligne pour un accès général.

	
	I.1
	Critères pour l’inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente

	§1 des DO corrigé (suppression de « ou, dans un cas d’extrême urgence, au(x) soumissionnaire(s) », pour refléter le §11 des DO)
	4.
	Dans les dossiers de candidature, il est demandé à l’(aux)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), ou, dans un cas d’extrême urgence, au(x) soumissionnaire(s), de démontrer qu’un élément proposé pour l’inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente satisfait à l’ensemble des critères suivants :

	
	
	U.1
	L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention.

	
	
	U.2
	a.
	L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ; 

	
	
	ou
	b.
	L’élément se trouve dans une nécessité extrêmement urgente de sauvegarde parce qu’il fait l’objet de menaces sérieuses auxquelles il ne pourrait pas survivre sans sauvegarde immédiate.

	
	
	U.3
	Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément.

	
	
	U.4
	L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé.

	
	
	U.5
	L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention.

	
	
	U.6
	Dans des cas d’extrême urgence, l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) a (ont) été dûment consulté(s) sur la question de l’inscription de l’élément conformément à l’article 17.3 de la Convention.

	
	I.2
	Critères pour l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité

	§19 des DO
	5.
	Dans les dossiers de candidature, il est demandé à l’(aux)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) de démontrer qu’un élément proposé pour l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité répond à l’ensemble des critères suivants :

	
	
	R.1
	L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention.

	
	
	R.2
	L’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine.

	
	
	R.3
	Des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées.

	
	
	R.4
	L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé.

	
	
	R.5
	L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le territoire de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention.

	
	I.3
	Critères pour la sélection des programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention

	§43 des DO
	6.
	Les États parties sont encouragés à proposer des programmes, projets et activités de caractère national, sous-régional ou régional de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au Comité afin que celui-ci sélectionne et promeuve ceux qui reflètent le mieux les principes et les objectifs de la Convention.

	§51 des DO
	7.
	À chaque session, le Comité peut lancer un appel spécifique à propositions reflétant la coopération internationale comme mentionné à l’article 19 de la Convention, et/ou se concentrant sur des aspects spécifiques prioritaires de sauvegarde.

	§45 des DO revisé

Suppression de « ou planifiés » suivant le §20 du rapport du groupe d’experts
Voir aussi le critère P.8 ci-dessous
	8.
	Ces programmes, projets et activités peuvent être terminés ou en cours ou planifiés au moment où ils sont proposés au Comité à des fins de sélection et de promotion.

	§44 des DO
	9.
	Lors de la sélection et de la promotion des programmes, projets et activités de sauvegarde, le Comité portera une attention particulière aux besoins des pays en développement et au respect du principe de répartition géographique équitable, tout en renforçant la coopération Sud-Sud et Nord-Sud-Sud.

	§52 des DO

Harmonisation de la présentation des critères (P), suivant ceux de la LR (R) et de la LSU (U)
	10.
	Le Comité sélectionne parmi les programmes, projets ou activités qui lui sont proposés ceux qui répondent le mieux à tous les critères suivants :

	§52.a des DO
	
	P.1
	Le programme, le projet ou l’activité implique une sauvegarde telle que définie à l’article 2.3 de la Convention.

	§52.b des DO
	
	P.2
	Le programme, le projet ou l’activité aide à la coordination des efforts de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au niveau régional, sous-régional et/ou international.

	§52.c des DO
	
	P.3
	Le programme, le projet ou l’activité reflète les principes et les objectifs de la Convention.

	§52.d des DO revisé pour refléter la suppression des projets « planifiés »
	
	P.4
	Le programme, le projet ou l’activité a fait preuve d’efficacité en termes de contribution à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné.

	§52.e des DO revisé pour refléter la suppression des projets « planifiés »
	
	P.5
	Le programme, le projet ou l’activité est ou a été mis en œuvre avec la participation de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, et avec leur consentement libre, préalable et éclairé.

	§52.f des DO
	
	P.6
	Le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle, selon le cas sous-régional, régional ou international, à des activités de sauvegarde.

	§52.g des DO
	
	P.7
	L’(es) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), l’(es) organe(s) chargé(s) de la mise en œuvre et la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés sont d’accord pour coopérer à la diffusion de meilleures pratiques si leur programme, leur projet ou leur activité est sélectionné. 

	§52.h des DO
	
	P.8
	Le programme, le projet ou l’activité réunit des expériences qui sont susceptibles d’être évaluées sur leurs résultats.

	§52.i des DO
	
	P.9
	Le programme, le projet ou l’activité répond essentiellement aux besoins particuliers des pays en développement.

	
	I.4
	Critères pour la sélection des demandes d’assistance internationale

	§65 et 61 des DO fusionnés
	11.
	Tous les États parties sont habilités à demander une assistance internationale. L’assistance internationale fournie aux États parties pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel vient en complément des mesures nationales de sauvegarde.

	§62 des DO
	12.
	Le Comité peut recevoir, évaluer et approuver les demandes concernant tout objectif ou toute forme d’assistance internationale mentionnée respectivement aux articles 20 et 21 de la Convention, en fonction des ressources disponibles. La priorité est accordée aux demandes d’assistance internationale portant sur :

(a) la sauvegarde du patrimoine inscrit sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ;

(b) la préparation d’inventaires au sens des articles 11 et 12 de la Convention ;

(c) l’appui à des programmes, projets et activités menés aux niveaux national, sous-régional et régional, visant à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ;

(d) l’assistance préparatoire.

	§66 des DO
	13.
	Lors de l’évaluation des demandes d’assistance internationale, le Comité tient compte du principe de répartition géographique équitable et des besoins particuliers des pays en développement. Il peut aussi prendre en considération : 

(a) si la demande suppose une coopération à l’échelle bilatérale, régionale ou internationale ; et/ou 

(b) si l’assistance peut produire un effet multiplicateur et encourager les contributions financières et techniques venant d’autres sources.

	§63 des DO
	14.
	Une assistance internationale, telle que décrite aux articles 20 et 21 de la Convention, peut être accordée en cas d’urgence, comme stipulé à l’article 22 de la Convention (Assistance d’urgence).

	§67 des DO

Harmonisation de la présentation des critères (A), suivant ceux de la LR (R) et de la LSU (U)
	15.
	Pour accorder une assistance, le Comité fonde ses décisions sur les critères suivants :

	§67.a des DO
	
	A.1
	La communauté, le groupe et/ou les individus concernés ont participé à l’élaboration de la demande et seront impliqués dans la mise en œuvre des activités proposées ainsi que dans leur évaluation et leur suivi d’une manière aussi large que possible ;

	§67.b des DO
	
	A.2
	Le montant de l’assistance demandée est adapté.

	§67.c des DO
	
	A.3
	Les activités proposées sont bien conçues et réalisables.

	§67.d des DO
	
	A.4
	Le projet peut produire des résultats durables.

	§67.e des DO
	
	A.5
	L’État partie bénéficiaire partage le coût des activités pour lesquelles une assistance internationale est fournie dans la mesure de ses moyens.

	§67.f des DO
	
	A.6
	L’assistance vise à développer ou à renforcer des capacités dans le domaine de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	§67.g des DO
	
	A.7
	L’État partie bénéficiaire a mis en œuvre des activités financées auparavant, s’il y a lieu, conformément à toutes les réglementations et à toute condition applicable dans ce cas.

	Nouveau
	I.5
	Listes nationales

	Nouveau

§30 du rapport du Groupe d’experts
	16.
	Les États parties sont encouragés à établir une Liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, une Liste nationale représentative du patrimoine culturel immatériel, et un Registre national de programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention. Ce faisant, les États veillent ce que ces listes ou  registres soient établis dans l’esprit de la Convention, en particulier ses articles 11, 12, 15, 16, 17 et 18, et en harmonie avec les Directives opérationnelles pertinentes concernant ces articles.

.

	Nouveau

§30 du rapport du Groupe d’experts
	17.
	Les États parties sont invités à informer le Comité de l’existence de telles listes ou registres nationaux et de fournir des informations les concernant ainsi que sur les éléments et les programmes, projets et activités qui y sont inscrits dans toute la mesure du possible. Le Comité promeut la visibilité de ces listes ou registres nationaux.



	
	I.6
	Dossiers multinationaux

	§3 et 20 des DO fusionnés
	18.
	Les États parties sont encouragés à soumettre conjointement des candidatures multinationales à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité lorsqu’un élément se trouve sur le territoire de plusieurs États parties. 

	§30ter des DO amendées 4.COM 19

Révision supplémentaire pour permettre l’élargissement d’un élément déjà multinational
	19.
	Un ou plusieurs États parties peuvent, avec l’accord de chaque État partie concerné, proposer l’inscription multinationale élargie d’un élément déjà inscrit. Les États parties concernés soumettent ensemble une candidature montrant que l’élément élargi satisfait à tous les critères prévus aux paragraphes 4 pour la Liste du patrimoine culturel immatériel  nécessitant une sauvegarde urgente et 5 pour la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Une telle requête est soumise suivant les procédures et délais établis pour les candidatures. Au cas où le Comité décide d’inscrire l’élément en tant que multinational sur la base du nouveau dossier de candidature, l’inscription multinationale la nouvelle inscription remplace l’inscription d’origine. Au cas où le Comité décide, sur la base du nouveau dossier de candidature, de ne pas inscrire l’élément en tant que multinational, l’inscription originale reste inchangée.

	§46 des DO

Modifié en inversant l’ordre des deux phrases
	20.
	Le Comité encourage la soumission de programmes, projets et activités sous-régionaux ou régionaux, ainsi que ceux menés conjointement par des États parties dans des zones géographiquement discontinues. Les États parties peuvent soumettre ces propositions individuellement ou conjointement.

	§68 des DO, contraction des deux phrases
	21.
	Les États parties peuvent soumettre au Comité des demandes d’assistance internationale présentées conjointement par deux États parties ou plus.

	
	I.7
	Soumission des dossiers

	Nouveau

§2, 21 et 48 fusionnés  des DO amendées 4.COM 19
	22.
	Le formulaire ICH-01 est utilisé pour les candidatures pour la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, ICH-02 pour la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, ICH-03 pour les propositions de programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention.

	§47 et 64 des DO fusionnés 
	23.
	Les États parties peuvent demander une assistance préparatoire pour l’élaboration de dossiers de candidatures sur la Liste du patrimoine immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et pour l’élaboration de propositions de programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention.

	§69 (a) et (b) des DO amendées 4.COM 19
	24.
	Pour ce qui concerne l’assistance préparatoire, le formulaire ICH-05 est utilisé pour les demandes d’assistance préparatoire pour élaborer une candidature pour l’inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, et le formulaire ICH-06 est utilisé pour les demandes d’assistance préparatoire pour élaborer une proposition de programme, projet ou activité susceptible d’être sélectionné et promu par le Comité. 

	§69 (c) des DO amendées 4.COM 19
	25.
	Toutes les autres demandes d’assistance internationale, quel que soit le montant sollicité, sont soumises en utilisant le formulaire ICH-04.

	§2, 21, 48 et 69 des DO amendées 4.COM 19
	26.
	Tous les formulaires sont téléchargeables à l’adresse www.unesco.org/culture/ich ou disponibles sur demande auprès du Secrétariat. 

	§2, 21, 48 et 69 reformulés des DO amendées 4.COM 19
	27.
	Les dossiers doivent comprendre toute l’information requise et exclusivement celle-ci.

	§2 bis et 21bis des DO amendées 4.COM 19 appliqué à l’ensemble des dossiers
	28.
	Les États parties soumissionnaires doivent impliquer les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus concernés dans la préparation de leurs dossiers.

	§4 et 22 des DO
	29.
	Un État partie peut retirer un dossier qu’il a soumis à tout moment avant son évaluation par le Comité, sans préjudice de son droit à bénéficier de l’assistance internationale prévue à la Convention.

	
	I.8
	Examen des dossiers

	Nouveau

§25 et 26 du rapport du Groupe d’experts
	30.
	Le Comité établit chaque année le plafond global du nombre de candidatures à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, de propositions de programmes, projets et activités ainsi que de demandes d’assistance internationale supérieure à 25 000 dollars des États-Unis qu’il pourra évaluer au cours du cycle suivant, et établit l’ordre de priorité dans lequel il procèdera à leur évaluation. 

	§23 des DO, appliqué à l’ensemble des listes 
§32.d du rapport du Groupe d’experts pour un examen d’ensemble des dossiers par l’Organe subsidiaire, et §32.e pour l’alternative d’un organe consultatif ad hoc
	31.
	L’examen de ces dossiers est effectué par un [organe subsidiaire du Comité] [organe consultatif ad hoc
] établi conformément à son Règlement intérieur. 

	§6 et 24 des DO fusionnés
	32.
	L’examen comprend l’analyse de la conformité des candidatures, propositions ou demandes d’assistance internationale avec les critères requis.

	Nouveau, adapté du §5 des DO ; cf. décision 4.COM 18
	33.
	Pour les candidatures à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une  sauvegarde urgente, et les demandes d’assistance internationale supérieure à 25 000 dollars des États-Unis, l’Organe subsidiaire bénéficie d’un avis spécialisé, fourni de préférence par une organisation consultative accréditée conformément à l’article 9.1 de la Convention. A défaut d’expertise disponible parmi les ONG accréditées, l’Organe subsidiaire peut bénéficier de l’avis spécialisé d’organismes publics ou privés et/ou de personnes physiques possédant des compétences avérées dans les différents domaines du patrimoine culturel immatériel. Aucun dossier ne peut être examiné par un(des) ressortissant(s) de(s) l’État(s) partie(s) le soumettant.

	§7 des DO
	34.
	Pour la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une  sauvegarde urgente, chaque examen comprend l’analyse de la viabilité de l’élément ainsi que celle de la faisabilité et de la suffisance du plan de sauvegarde. Cet examen comprend également une analyse du risque de disparition, du fait, entre autres, du manque de moyens pour le sauvegarder et le protéger, ou du fait des processus de mondialisation et de transformation sociale ou environnementale.

	§8 et 50 des DO et 25 des DO amendées 4.COM 19 fusionnés, intégrant l’amendement proposé sur le principe du renvoi par la décision 4.COM 19 (§25)
	35.
	L’Organe subsidiaire soumet au Comité un rapport d’examen comprenant une recommandation d’inscription ou de non-inscription de l’élément, de sélection ou de non sélection de la proposition de programme, projet ou activité, d’approbation ou non de la demande d’assistance, ou de renvoi du dossier à l’État soumissionnaire pour complément d’information.

	§9 des DO revisé pour refléter les divers types d’examen (avec ou sans avis spécialisé)
	36.
	Le Secrétariat transmet au Comité une vue d’ensemble de toutes les candidatures, propositions de programmes, projets et activités et demandes d’assistance internationale comprenant des résumés, les rapports issus des examens, les avis spécialisés, le cas échéant, et tout commentaire des États parties concernés. Les dossiers, les rapports d’examen et les avis spécialisés sont également rendus disponibles aux États parties à des fins de consultation.

	
	I.9
	Candidatures à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une  sauvegarde urgente devant être traitées en extrême urgence

	§11 des DO revisé ; le Bureau sollicite la soumission de la candidature et détermine le calendrier de soumission ; le Comité évalue la candidature
	37.
	En cas d’extrême urgence, et en conformité avec le critère U.6, le Bureau du Comité peut solliciter de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s) la soumission d’une candidature à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente suivant un calendrier accéléré. Le Comité, en consultation avec l’(les) État(s) partie(s) concerné(s), évalue la candidature dans les plus brefs délais après sa soumission, conformément à une procédure établie par le Bureau du Comité au cas par cas.

	§12 des DO revisé
	38.
	Les cas d’extrême urgence peuvent être portés à l’attention du Bureau du Comité par l’(les) État(s) partie(s) sur le(s) territoire(s) duquel (desquels) se trouve l’élément, par tout autre État partie, par la communauté concernée ou par une organisation consultative. L’(les) État(s) partie(s) concerné(s) doi(ven)t en être informé(s) en temps utile.

	
	I.10
	Évaluation des dossiers par le Comité

	§10, 52 et 73 des DO et §27 des DO amendées 4.COM 19, intégrant la notion de renvoi, et reformulé pour inclure l’ensemble des demandes
	39.
	Après évaluation, le Comité décide si un élément doit ou non être inscrit, un programme, projet ou activité sélectionné, ou une demande d’assistance internationale accordée, ou si le dossier doit être renvoyé à l’État soumissionnaire pour complément d’information.

	§27bis des DO amendées 4.COM 19, modifié  pour qu’il soit applicable à tout moment 
	40.
	Les dossiers que le Comité décide de renvoyer à l’État soumissionnaire peuvent être soumis de nouveau au Comité pour évaluation.

	§28 des DO
	41.
	Si le Comité décide qu’un élément ne doit pas être inscrit sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, la candidature ne pourra être resoumise au Comité pour inscription sur cette liste qu’après un délai de quatre ans.

	
	I.11
	Éléments inscrits sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité

	§14 et 30 des DO fusionnés
	42.
	Un élément ne peut pas être inscrit simultanément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Un État partie peut demander qu’un élément soit transféré d’une liste à l’autre. Une telle demande doit prouver que l’élément satisfait à tous les critères de la liste dans laquelle le transfert est demandé, et est soumise selon les procédures et les délais établis pour les candidatures.

	§13 des DO
	43.
	Un élément est retiré de la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente par le Comité lorsqu’il estime, après analyse de la mise en œuvre du plan de sauvegarde, que cet élément ne remplit plus un ou plusieurs des critères d’inscription sur cette liste.

	§29 des DO révisé pour être en conformité avec le paragraphe précédent
	44.
	Un élément est retiré de la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité par le Comité lorsqu’il estime qu’il ne remplit plus un ou plusieurs des critères d’inscription sur cette liste.

	§30bis des DO amendées 4.COM 19
	45.
	Un ou plusieurs États parties peuvent demander à ce que le nom d’un élément inscrit soit modifié. Une telle demande doit être soumise au moins trois mois avant une session du Comité.

	
	
	

	
	I.12
	Programmes, projets et activités sélectionnés comme reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention

	§53 des DO
	46.
	Le Comité encourage la recherche, la documentation, la publication et la diffusion de meilleures pratiques et de modèles dans le cadre d’une coopération internationale tout en développant des mesures de sauvegarde et en créant des conditions favorables à ces mesures élaborées par les États parties lors de la mise en œuvre, avec ou sans assistance, des programmes, projets et activités sélectionnés.

	§55 des DO
	47.
	Le Comité encourage les États parties à créer des conditions favorables à la mise en œuvre desdits programmes, projets et activités.

	§56 des DO révisé pour refléter paragraphe 8 ci-dessus
	48.
	En plus du Registre de programmes, projets et activités sélectionnés, le Comité compile et met à disposition des informations sur les mesures et les méthodologies utilisées ou devant être utilisées, et, le cas échéant, les expériences obtenues.

	§57 des DO
	49.
	Le Comité encourage la recherche et l’évaluation de l’efficacité des mesures de sauvegarde incluses dans les programmes, projets et activités qu’il a sélectionnés, et promeut la coopération internationale pour cette recherche et cette évaluation.

	§58 des DO
	50.
	Sur la base des expériences acquises et des leçons tirées de ces programmes, projets et activités, ainsi que d’autres, le Comité donne des conseils sur les meilleures pratiques et fait des recommandations sur les mesures de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (article 7 (b) de la Convention).

	
	I.13
	Assistance internationale

	§70 des DO amendées 4.COM 19 reformulé pour la partie demandes d’urgence
	51.
	Les demandes d’assistance internationale jusqu’à 25 000 dollars des États-Unis (à l’exception des demandes d’assistance préparatoire) et les demandes d’urgence quel que soit leur montant peuvent être soumises à tout moment. 

	§71 des DO
	52.
	Le Secrétariat vérifie si la demande est complète et demande éventuellement des renseignements complémentaires. Il informe l’(es) État(s) partie(s) demandeur(s) des dates possibles auxquelles celle-ci sera évaluée.

	§73 des DO amendées 4.COM 19 

§32.f et g du Groupe d’experts
	53.
	Les demandes jusqu’à 25 000 dollars des États-Unis, y compris l’assistance préparatoire, sont évaluées et approuvées par le Bureau Président du Comité. Les demandes supérieures à 25 000 dollars des États-Unis sont examinées par un organe subsidiaire du Comité, et évaluées et approuvées par le Comité. Les demandes d’urgence supérieures à 25 000 dollars des États-Unis sont évaluées et approuvées par le Bureau du Comité, qui bénéficie d’un avis préalable d’expert.

	§74 des DO
	54.
	Le Secrétariat communique la décision relative à l’octroi de l’assistance au(x) demandeur(s) dans les deux semaines suivant cette décision. Le Secrétariat s’accorde avec le(les) demandeur(s) sur les modalités de l’assistance.

	§75 des DO
	55.
	L’assistance fait l’objet d’un suivi, d’un rapport et d’une évaluation adaptés.

	Toutes les procédures sont fusionnées en un seul calendrier (§39 du rapport du Groupe d’experts)
	I.14
	Calendrier – Vue d’ensemble des procédures

	
	56.
	Phase 1 :
	Préparation et soumission

	Douze mois entre les demandes d’assistance préparatoire et la remise des candidatures ou propositions ; les délais actuels (sept mois) sont estimés trop courts par les États parties
	
	31 mars
année 0
	Date limite pour les demandes d’assistance préparatoire en vue de la préparation de dossiers de candidatures pour la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et les propositions de programmes, projets et activités reflétant le mieux les objectifs de la Convention (article 18).

	Une seule date de dépôt des dossiers pour toutes les listes
	
	31 mars 
année 1
	Date limite à laquelle les candidatures pour la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, les propositions de programmes, projets et activités et les demandes d’assistance internationale supérieures à 25 000 dollars des États-Unis doivent avoir été reçues par le Secrétariat. Les dossiers reçus après cette date sont examinés au cycle suivant.

	Une seule date pour toutes les listes
	
	30 juin
année 1
	Date limite à laquelle le Secrétariat doit avoir traité les dossiers, y compris l’enregistrement et l’accusé de réception. Si un dossier est incomplet, l’État partie est invité à le compléter.

	
	
	juillet
année 1
	Sélection par le Président du Comité d’un examinateur chargé de fournir un avis spécialisé sur chaque dossier de candidature à la Liste du patrimoine culturel immatériel de l’humanité nécessitant une sauvegarde urgente et demande d’assistance internationale supérieure à 25 000 dollars des États-Unis.

	Une seule date pour tous les États soumissionnaires
	
	30 septembre
année 1
	Date limite à laquelle les informations complémentaires requises pour compléter le dossier, si nécessaire, doivent être soumises par l’État partie au Secrétariat. Les dossiers restés incomplets peuvent être complétés pour le cycle suivant.

	
	57.
	Phase 2 :
	Examen

	
	
	novembre-décembre année 1
	Examen par l’examinateur des candidatures à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, et des demandes d’assistance internationale supérieure à 25 000 dollars des États-Unis.

	
	
	février – mai année 2
	Examen des dossiers par l’Organe subsidiaire.

	
	
	juin 
année 2
	Réunion d’examen final par l’Organe subsidiaire.

	
	
	31 juillet
année 2
	Le Secrétariat transmet les rapports d’examen, ainsi que les avis spécialisés, le cas échéant, aux États parties ayant présenté une candidature, proposition de programmes, projets et activités ou demande d’assistance internationale supérieure à 25 000 dollars des États-Unis.

	
	
	quatre semaines avant la session du Comité
	Le Secrétariat transmet aux membres du Comité les rapports d’examen et, le cas échéant, les avis spécialisés. Les dossiers, les rapports d’examen, ainsi que les avis spécialisés les concernant, sont également disponibles en ligne à des fins de consultation par les États parties.

	
	58.
	Phase 3 :
	Évaluation

	
	
	novembre
année 2
	Le Comité évalue les candidatures, propositions et demandes et prend ses décisions.

	
	I.15
	Intégration des éléments proclamés « Chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité » dans la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité

	§34 des DO
	59.
	Conformément à l’article 31.1 de la Convention, le Comité intégrera automatiquement tous les éléments qui ont été proclamés « Chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel de l’humanité » avant l’entrée en vigueur de la Convention dans la liste prévue à l’article 16 de la Convention, après l’adoption des présentes Directives opérationnelles par l’Assemblée générale.

	§35 des DO
	60.
	Cette intégration sera opposable à tous les États ayant sur leur territoire un ou plusieurs éléments proclamés Chefs-d’œuvre, qu’ils soient ou non parties à la Convention. En ce qui concerne les États non parties dont les éléments proclamés Chefs-d’œuvre sont intégrés à la Liste, ils devront jouir de tous les droits et assumer toutes les obligations figurant dans la Convention uniquement pour ces éléments présents sur leur territoire, à condition qu’ils y consentent par écrit, étant entendu que lesdits droits et obligations ne sauraient être invoqués ou appliqués séparément les uns des autres.

	§36 des DO
	61.
	Il sera notifié par le Directeur général à tous les États non parties ayant sur leur territoire des éléments proclamés Chefs-d’œuvre que les présentes Directives opérationnelles ont été adoptées et qu’elles exigent que ces éléments soient mis sur un même pied d’égalité que les futurs éléments inscrits, conformément à l’article 16.2 de la Convention, et qu’ils soient régis par le même régime juridique de suivi, de transfert d’une liste à une autre ou de retrait selon les modalités prévues par ces Directives opérationnelles.

	§37 des DO
	62.
	Par la notification ci-dessus indiquée, les États non parties seront simultanément invités par le Directeur général, tel que mandaté par le Comité, à exprimer, dans un délai d’un an, leur consentement exprès et écrit d’accepter les droits et d’assumer les obligations découlant de la Convention selon les modalités prévues aux paragraphes ex-35 et 36 ci-dessus.

	§38 des DO
	63.
	Le consentement écrit de l’État non partie devra être notifié au Directeur général, en sa qualité de Dépositaire de la Convention, et vaudra soumission des éléments proclamés Chefs-d’œuvre concernés au plein régime juridique de la Convention.

	§39 des DO
	64.
	Dans le cas où un État non partie à la Convention refuserait par écrit dans un délai d’un an de donner son consentement d’accepter les droits et d’assumer les obligations découlant de la Convention relatives aux éléments présents sur son territoire et figurant sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, le Comité sera habilité à retirer ces éléments de cette liste.

	§40 des DO
	65.
	Au cas où un État non partie à la Convention ne répondrait pas à cette notification ou garderait le silence sur son objet ou en cas d’absence d’une manifestation expresse de son consentement dans un délai d’un an, son silence ou son absence de réponse seront considérés par le Comité comme un refus motivant l’application du paragraphe ex-39 ci-dessus, à moins qu’il y ait une raison indépendante de sa volonté l’empêchant de notifier son acceptation ou son refus.

	§41 des DO
	66.
	Au cas où un élément proclamé Chef-d’œuvre intégré dans la Liste se trouverait à la fois sur le territoire d’un État partie et d’un État non partie à la Convention, il sera considéré comme bénéficiaire du plein régime juridique établi par la Convention, étant entendu que l’État non partie sera invité par le Directeur général, tel que mandaté par le Comité, à consentir aux obligations prévues par la Convention. En cas d’absence d’une manifestation expresse du consentement de l’État non partie, le Comité sera en droit de lui recommander de s’abstenir de tout acte de nature à porter atteinte à l’élément concerné proclamé Chef-d’œuvre.

	§42 des DO
	67.
	Le Comité rendra compte à l’Assemblée générale des mesures prises à cet égard selon les modalités et les formalités prévues par les présentes Directives opérationnelles.

	
	Chapitre II
	Fonds du patrimoine culturel immatériel

	
	II.1
	Orientations pour l’utilisation des ressources du Fonds

	§59
	68.
	Les ressources du Fonds, qui est régi comme un compte spécial conformément à l’article 1.1 de son Règlement financier, doivent servir essentiellement à accorder l’assistance internationale, telle que mentionnée au chapitre V de la Convention.

	§60
	69.
	Ces ressources peuvent aussi servir :

(a) à reconstituer le fonds de réserve mentionné à l’article 6 du Règlement financier ;

(b) à soutenir d’autres fonctions du Comité, telles que mentionnées à l’article 7 de la Convention, entre autres celles relatives aux propositions mentionnées à l’article 18 de la Convention ;
(c) à financer les coûts de participation de représentants d’États membres en développement du Comité aux sessions du Comité, sous réserve que ces personnes soient des experts du patrimoine culturel immatériel et, si le budget le permet, à financer au cas par cas les coûts de participation de représentants, qui sont des experts du patrimoine culturel immatériel, de pays en développement qui sont parties à la Convention mais qui ne sont pas membres du Comité ;

(d) à financer les coûts des services consultatifs fournis, à la demande du Comité, par des organisations non gouvernementales, par des organisations à but non lucratif, par des organismes privés et publics et par des personnes physiques ;

(e) à financer les coûts de participation d’organismes publics ou privés, ainsi que des personnes physiques, notamment les membres des communautés et des groupes invités par le Comité à ses réunions afin d’être consultés sur toute question particulière.

	§70 à 78, 80 : nouvelles directives recommandées à la troisième session du Comité (décision 3.COM 8)

§79 : nouvelles directives recommandées à la quatrième session du Comité (décision 4.COM 8)
	II.2
	Moyens d’augmenter les ressources du Fonds du patrimoine culturel immatériel

	
	II.2.1
	Donateurs

	
	70.
	Le Comité considère favorablement les contributions au Fonds du patrimoine culturel immatériel [« le Fonds »] visant à renforcer la capacité du Comité de remplir ses fonctions.

	
	71.
	Le Comité considère favorablement de telles contributions de la part des Nations Unies et de ses agences et programmes spécialisés, en particulier du Programme des Nations Unies pour le développement, ainsi que d’autres organisations internationales. Le Comité encourage en outre les États parties à la Convention et les autres États à verser des contributions volontaires au Fonds. Le Comité considère également favorablement les contributions au Fonds émanant d’organismes publics et privés, et de particuliers.

	
	72.
	Le Comité encourage la création de fondations ou d’associations nationales, publiques et privées, ayant pour vocation de promouvoir les objectifs de la Convention, et considère favorablement leurs contributions au Fonds du patrimoine culturel immatériel.

	
	73.
	Le Comité demande aux États parties de prêter leur concours aux campagnes internationales de collecte organisées au profit du Fonds sous les auspices de l’UNESCO.

	
	III.2.2
	Conditions

	
	74.
	Les contributions au Fonds ne peuvent être assorties d’aucune condition politique, économique ou autre qui soit incompatible avec les objectifs recherchés par la Convention.

	
	75.
	Nulle contribution ne peut être acceptée de la part d’entités dont les activités ne sont pas compatibles avec les buts et les principes de la Convention, avec les instruments internationaux de défense des droits de l’homme existants, avec les exigences du développement durable ou avec les exigences de respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus. Le Secrétariat peut décider de soumettre au Comité des cas spécifiques de contribution.

	
	76.
	Les contributions volontaires au Fonds du patrimoine culturel immatériel sont régies conformément au Règlement financier du Fonds, aux Orientations pour l’utilisation des ressources du Fonds établies par l’Assemblée générale et aux Projets d’utilisation des ressources du Fonds périodiquement préparés par le Comité. Les dispositions suivantes s’appliquent en particulier aux contributions volontaires au Fonds :

(a) les donateurs n’ont pas d’influence directe sur l’utilisation que fera le Comité de leur contribution au Fonds ;

(b) aucun rapport descriptif ou financier individuel n’est fourni au donateur ;

(c) les accords sont passés par un simple échange de lettres entre le Secrétariat et le donateur.

	
	77
	Les contributions volontaires peuvent être effectuées en utilisant le modèle de lettre joint en annexe*** aux présentes Directives opérationnelles. Des informations sur la procédure à suivre pour offrir une contribution volontaire sont également disponibles sur le site www.unesco.org/culture/ich ou en écrivant à fundich@unesco.org.

	
	II.2.3
	Avantages pour les donateurs

	
	78.
	Le Secrétariat informe chaque année le Comité des contributions volontaires versées au Fonds. Le Comité fait connaître ces contributions, si les donateurs le souhaitent. Les contributions volontaires sont également signalées sur le site Internet de la Convention.

	
	79.
	La reconnaissance accordée aux donateurs prendra les formes suivantes :

(e) Contributions volontaires supplémentaires émanant des États parties : le Secrétariat publie la liste alphabétique à jour des États parties ayant versé des contributions volontaires supplémentaires au Fonds, essentiellement sur le site Internet de la Convention. Une version imprimée est publiée tous les deux ans, à l’occasion de la session de l’Assemblée générale.

(f) Contributions émanant d’autres États, de l’Organisation des Nations Unies et ses institutions et programmes spécialisés, d’autres organisations internationales et d’organismes publics : le Secrétariat publie la liste alphabétique à jour des États autres que les États parties, de l’Organisation des Nations Unies et ses institutions et programmes spécialisés, des autres organisations internationales et organismes publics ayant versé des contributions au Fonds, essentiellement sur le site Internet de la Convention. Une version imprimée est publiée tous les deux ans, à l’occasion de la session de l’Assemblée générale.

(g) Contributions émanant d’organismes privés et de particuliers : le Secrétariat publie la liste à jour, dans l’ordre décroissant du montant de leur contribution, des organismes privés et des particuliers ayant versé des contributions au Fonds, essentiellement sur le site Internet de la Convention. Une version imprimée est publiée tous les deux ans, à l’occasion de la session de l’Assemblée générale. Au cours des vingt-quatre mois qui suivent le versement de leur contribution, les donateurs privés peuvent faire connaître leur coopération avec le Comité dans tous les types de média, notamment dans des brochures et autres publications. Les contenus doivent être vérifiés et approuvés à l’avance par le Secrétariat et ne peuvent pas explicitement faire la publicité de produits ou de services du donateur.

	
	80.
	Les États parties sont encouragés à considérer la possibilité de reconnaître les contributions volontaires privées au Fonds comme susceptibles de bénéficier de mécanismes fiscaux qui incitent à faire de telles contributions volontaires privées, mécanismes tels que des réductions d’impôts ou d’autres formes d’instruments de politique publique définis par la législation nationale.

	
	Chapitre III
	Participation à la mise en œuvre de la Convention

	
	III.1
	Participation des communautés, des groupes et, le cas échéant, des individus, ainsi que des experts, des centres d’expertise et des instituts de recherche

	§76 des DO
	81.
	Rappelant l’article 11.b de la Convention et dans l’esprit de l’article 15 de la Convention, le Comité encourage les États parties à établir une coopération fonctionnelle et complémentaire entre les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus qui créent, entretiennent et transmettent le patrimoine culturel immatériel, ainsi que les experts, les centres d’expertise et les instituts de recherche.

	§77 des DO
	82.
	Les États parties sont encouragés à créer un organisme consultatif ou un mécanisme de coordination qui permettra de faciliter la participation des communautés, des groupes et, le cas échéant, des individus ainsi que des experts, des centres d’expertise et des instituts de recherche, notamment dans : 

(h) l’identification et la définition des différents éléments du patrimoine culturel immatériel présents sur leur territoire ;

(i) la réalisation d’inventaires ;

(j) l’élaboration et la mise en œuvre des programmes, projets et activités ;

(k) l’élaboration des dossiers de candidature pour l’inscription sur les listes, conformément aux paragraphes pertinents du chapitre I des présentes Directives opérationnelles ;

(l) le retrait d’un élément du patrimoine culturel immatériel d’une Liste ou son transfert sur l’autre, comme visé aux paragraphes ex-13, 14, 29 et 30 des présentes Directives opérationnelles.

	§78 des DO
	83.
	Les États parties prennent les mesures nécessaires pour sensibiliser les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus à l’importance et à la valeur de leur patrimoine culturel immatériel, ainsi qu’à celles de la Convention afin que les détenteurs de ce patrimoine puissent pleinement bénéficier de cet instrument normatif.

	§79 des DO
	84.
	Les États parties prennent, conformément aux dispositions des articles 11 à 15 de la Convention, les mesures appropriées en vue du renforcement des capacités des communautés, des groupes et, le cas échéant, des individus.

	§80 des DO
	85.
	Les États parties sont encouragés à établir et à mettre à jour régulièrement, de façon adaptée à leur situation, un répertoire d’experts, de centres d’expertise, d’instituts de recherche, ainsi que de centres régionaux actifs dans les domaines couverts par la Convention, qui pourraient entreprendre les études visées à l’article 13c. de la Convention.

	§81 des DO
	86.
	Parmi les organismes publics ou privés mentionnés au paragraphe ex-5 des présentes Directives opérationnelles, le Comité peut impliquer les experts, les centres d’expertise et les instituts de recherche, ainsi que les centres régionaux actifs dans les domaines couverts par la Convention pour les consulter sur toute question particulière.

	§82 des DO
	87.
	Les États parties s’efforcent de faciliter l’accès des communautés, des groupes, et, le cas échéant, des individus aux résultats des recherches effectuées en leur sein, ainsi que de favoriser le respect des pratiques régissant l’accès à des aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel conformément à l’article 13d. de la Convention.

	§83 des DO
	88.
	Les États parties sont encouragés à développer conjointement des réseaux de communautés, d’experts, de centres d’expertise et d’instituts de recherche, aux niveaux sous-régional et régional, pour élaborer des approches partagées concernant notamment les éléments du patrimoine culturel immatériel qu’ils ont en commun ainsi que des approches interdisciplinaires.

	§84 des DO
	89.
	Les États parties qui détiennent de la documentation sur un élément du patrimoine culturel immatériel présent sur le territoire d’un autre État partie sont encouragés à la partager avec cet autre État qui mettra cette information à la disposition des communautés, des groupes, et, le cas échéant, des individus concernés ainsi que des experts, des centres d’expertise et des instituts de recherche.

	§85 des DO
	90.
	Les États parties sont encouragés à participer aux activités relevant de la coopération régionale y compris à celles des centres de catégorie 2 pour le patrimoine culturel immatériel qui sont ou seront créés sous les auspices de l’UNESCO pour pouvoir coopérer de la manière la plus efficace possible, au sens de l’article 19 de la Convention, et avec la participation des communautés, des groupes et, le cas échéant, des individus ainsi que des experts, des centres d’expertise et des instituts de recherche.

	§86 des DO
	91.
	Dans la limite des ressources disponibles, le Comité peut inviter tout organisme public ou privé (y compris les centres d’expertise et les instituts de recherche), ainsi que toute personne physique possédant des compétences avérées dans le domaine du patrimoine culturel immatériel (y compris les communautés, les groupes et les autres experts), à participer à ses réunions afin d’entretenir un dialogue interactif et de les consulter sur toute question particulière, conformément à l’article 8.4 de la Convention.

	
	III.2
	Les organisations non gouvernementales et la Convention

	
	III.2.1
	Participation des organisations non gouvernementales au niveau national

	§87 des DO
	92.
	Conformément à l’article 11b. de la Convention, il appartient aux États parties d’impliquer les organisations non gouvernementales pertinentes dans la mise en œuvre de la Convention, entre autres dans l’identification et la définition du patrimoine culturel immatériel ainsi que dans d’autres mesures de sauvegarde appropriées, en coopération et en coordination avec les autres acteurs impliqués dans la mise en œuvre de la Convention.

	
	III.2.2
	Participation des organisations non gouvernementales accréditées

	
	
	Critères pour l’accréditation des organisations non gouvernementales

	§88 des DO
	93.
	Les organisations non gouvernementales devront :

(a) avoir des compétences, des qualifications et l’expérience avérées en matière de sauvegarde (telle que celle-ci est définie dans l’article 2.3 de la Convention) du patrimoine culturel immatériel se manifestant entre autres dans un ou plusieurs domaines spécifiques ;

(b) être de caractère local, national, régional ou international, selon le cas ;

(c) avoir des objectifs en conformité avec l’esprit de la Convention et, de préférence, des statuts ou règlements intérieurs qui sont conformes à ces objectifs ;

(d) coopérer, dans un esprit de respect mutuel, avec les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus créant, pratiquant et transmettant le patrimoine culturel immatériel ;

(e) posséder des capacités opérationnelles, y compris :

i. des membres actifs réguliers formant une communauté liée par le désir de poursuivre les objectifs pour lesquelles elle a été créée ;

ii. une domiciliation établie et une personnalité juridique reconnue conforme à la loi nationale ;

iii. avoir existé et mené des activités appropriées depuis au moins quatre ans lors de sa candidature à l’accréditation.

	
	
	Modalités et examen de l’accréditation

	§89 des DO
	94.
	Le Comité charge le Secrétariat de recevoir les demandes des organisations non gouvernementales et de lui faire des recommandations concernant leur accréditation et le maintien ou la cessation des relations avec elles.

	§90 des DO
	95.
	Le Comité soumet ses recommandations à l’Assemblée générale pour décision, conformément à l’article 9 de la Convention. Lors de la réception et de l’évaluation de telles demandes, le Comité accordera l’attention nécessaire au principe de répartition géographique équitable, en se fondant sur les informations fournies par le Secrétariat. Les organisations non gouvernementales accréditées doivent respecter les principes juridiques et éthiques nationaux et internationaux pertinents.

	§91 des DO
	96.
	Le Comité réexamine la contribution et l’engagement de l’organisme consultatif ainsi que ses relations avec lui tous les quatre ans à partir de l’accréditation, en tenant compte du point de vue de l’organisation non gouvernementale concernée.

	§92 des DO
	97.
	La cessation des relations pourra être décidée au moment de l’examen si le Comité l’estime nécessaire. Si les circonstances l’exigent, les relations avec l’organisation concernée pourront être suspendues jusqu’à ce qu’une décision soit prise sur la fin de ces relations.

	
	
	Fonctions consultatives

	§93 des DO
	98.
	Les organisations non gouvernementales accréditées qui, selon l’article 9.1 de la Convention, auront des fonctions consultatives auprès du Comité peuvent être invitées par le Comité à lui fournir, entre autres, des rapports d’examen à titre de référence pour l’évaluation par le Comité :

(m) des dossiers de candidature à la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ;

(n) des programmes, projets et activités mentionnés à l’article 18 de la Convention ;

(o) des demandes d’assistance internationale ;

(p) des effets des plans de sauvegarde des éléments inscrits sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

	
	
	Procédure d’accréditation

	§94 des DO
	99.
	Une organisation non gouvernementale demandant à être accréditée à des fins consultatives auprès du Comité fournit au Secrétariat les informations suivantes :

(a) une description de l’organisation, y compris sa dénomination complète ; 

(b) ses principaux objectifs ; 

(c) son adresse complète ; 

(d) sa date de création et la durée approximative de son existence ; 

(e) le nom du ou des pays dans lesquels elle est active ; 

(f) une documentation prouvant qu’elle possède des capacités opérationnelles, y compris :

i. des membres actifs réguliers formant une communauté liée par le désir de poursuivre les objectifs pour lesquels elle a été créée ; 

ii. une domiciliation établie et une personnalité juridique reconnue conforme à la loi nationale ; 

iii. exister et avoir déjà mené des activités appropriées depuis au moins quatre ans lors de l’examen de sa candidature à l’accréditation. 

(g) ses activités dans le domaine de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ; 

(h) une description de ses expériences de coopération avec les communautés, les groupes et les praticiens du patrimoine culturel immatériel.

	Dernier §94 des DO révisé

Les demandes d’accréditation doivent être reçues quatre mois (et non trois) avant une session ordinaire du Comité
	100.
	Les demandes d’accréditation doivent être préparées en utilisant le formulaire ICH-09 (disponible à www.unesco.org/culture/ich ou sur demande auprès du Secrétariat) et doivent comprendre toute l’information requise et exclusivement celle-ci. Les demandes doivent parvenir au Secrétariat au moins quatre mois avant une session ordinaire du Comité.

	§95 des DO
	101.
	Le Secrétariat enregistre les propositions et tient à jour une liste des organisations non gouvernementales accréditées auprès du Comité.

	
	Chapitre IV
	Sensibilisation au patrimoine culturel immatériel et l’utilisation de l’emblème de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel


	§102 à 126 : nouvelles directives recommandées à la quatrième session du Comité (décision 4.COM 6)
	IV.1
	Sensibilisation au patrimoine culturel immatériel

	
	IV.1.1
	Dispositions générales

	
	102.
	En vue d’appliquer efficacement la Convention, les États parties devront s’efforcer, par tous les moyens appropriés, d’assurer le respect du patrimoine culturel immatériel des communautés, des groupes et des individus concernés ainsi que de faire prendre davantage conscience, aux niveaux local, national et international, de l’importance du patrimoine culturel immatériel, et de veiller à son appréciation mutuelle.

	
	103.
	Lorsqu’elles s’emploient à sensibiliser à l’importance d’éléments spécifiques du patrimoine culturel immatériel, toutes les parties sont encouragées à observer les principes suivants : 

(q) le patrimoine culturel immatériel visé est conforme à la définition de l’article 2.1 de la Convention ;

(r) les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus concernés ont donné leur consentement libre, préalable et informé à la sensibilisation à leur patrimoine culturel immatériel, et la participation la plus large possible des intéressés aux actions de sensibilisation est assurée ;

(s) les actions de sensibilisation respectent pleinement les pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine, en particulier les aspects secrets et sacrés ; 

(t) les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus concernés bénéficieront des actions menées pour sensibiliser davantage à leur patrimoine culturel immatériel.

	
	104.
	Toutes les parties sont encouragées à prendre des précautions particulières pour s’assurer que les actions de sensibilisation n’auront pas pour conséquence :

(u) de décontextualiser ou de dénaturer les manifestations ou expressions du patrimoine culturel immatériel visées ;

(v) de présenter les communautés, groupes ou individus concernés comme ne participant pas à la vie moderne, ou de nuire de quelque façon que ce soit à leur image ;

(w) de contribuer à justifier une quelconque forme de discrimination politique, sociale, ethnique, religieuse, linguistique ou fondée sur le genre ; 

(x) de faciliter le détournement ou l’exploitation des savoirs et savoir-faire des communautés, groupes ou individus concernés ;

(y) d’aboutir à une commercialisation excessive ou à un tourisme non durable, qui risquerait de mettre en péril le patrimoine culturel immatériel concerné.

	
	IV.1.2
	Au niveau local et national

	
	105.
	Les États parties sont encouragés à élaborer et à adopter des codes d’éthique fondés sur les dispositions de la Convention et sur ces Directives opérationnelles afin de garantir le caractère approprié des mesures de sensibilisation au patrimoine culturel immatériel présent sur leur territoire respectif.

	
	106.
	Les États parties doivent s’attacher à faire en sorte, notamment à travers l’application des droits de propriété intellectuelle, du droit au respect de la vie privée et de toute autre forme appropriée de protection juridique, que les droits des communautés, des groupes et des individus qui créent, détiennent et transmettent leur patrimoine culturel immatériel sont dûment protégés lorsqu’ils sensibilisent à ce patrimoine ou entreprennent des activités commerciales.

	
	107.
	Les États parties doivent s’efforcer, par tous les moyens appropriés, de tenir le public informé de l’importance du patrimoine culturel immatériel et des dangers qui le menacent ainsi que des activités entreprises en application de la Convention. À cette fin, les États parties sont encouragés à : 

(z) soutenir les campagnes médiatiques et la diffusion de sujets sur le patrimoine culturel immatériel dans tous les types de médias ;

(aa) appuyer l’organisation de colloques, ateliers, forums publics et séminaires sur le patrimoine culturel immatériel ainsi que des expositions, festivals, journées et du patrimoine culturel immatériel et concours ; 

(ab) soutenir les études de cas et les enquêtes de terrain, et diffuser ces informations ; 

(ac) promouvoir des politiques en faveur d’une reconnaissance officielle des détenteurs et des praticiens du patrimoine culturel immatériel ; 

(ad) promouvoir et soutenir la création d’associations communautaires et favoriser l’échange d’informations entre elles ; 

(ae) concevoir des politiques reconnaissant la contribution des manifestations du patrimoine culturel immatériel présent sur leur territoire à la diversité culturelle et à la richesse des États ;

(af) soutenir l’élaboration et la mise en œuvre de politiques locales visant à promouvoir la sensibilisation au patrimoine culturel immatériel.

	
	108.
	Les États parties doivent notamment s’efforcer d’adopter des mesures de soutien à la promotion et à la diffusion de programmes, projets et activités sélectionnés par le Comité, conformément à l’article 18 de la Convention, comme étant ceux qui reflètent le mieux les principes et objectifs de la Convention.

	
	
	Mesures d’éducation formelle et non formelle

	
	109.
	Les États parties s’efforcent, par tous les moyens appropriés, d’assurer la reconnaissance, le respect et la mise en valeur du patrimoine culturel immatériel à travers des programmes éducatifs et de diffusion d’informations ainsi que des activités de renforcement des capacités et des moyens non formels de transmission des savoirs (article 14.a de la Convention). Les États parties sont notamment encouragés à mettre en œuvre des mesures et des politiques visant à :

(ag) promouvoir le rôle du patrimoine culturel immatériel en tant qu’instrument d’intégration et de dialogue interculturel, ainsi que l’enseignement multilingue pour inclure les langues vernaculaires ;

(ah) intégrer le patrimoine culturel immatériel dans des programmes scolaires adaptés aux spécificités locales, et concevoir des supports pédagogiques et de formation appropriés tels que des livres, des CD, des vidéos, des documentaires, des manuels et des brochures ;

(ai) faire en sorte que les enseignants soient mieux à même de donner des cours sur le patrimoine culturel immatériel et élaborer des guides et des manuels à cette fin ; 

(aj) impliquer les parents et les associations parentales dans la proposition de thèmes et de modules pour enseigner le patrimoine culturel immatériel à l’école ; 

(ak) impliquer les praticiens et les détenteurs de ce patrimoine dans la mise au point de programmes éducatifs et les inviter à l’expliquer dans les écoles et les établissements d’enseignement ;

(al) impliquer les jeunes dans la collecte et la diffusion d’informations sur le patrimoine culturel immatériel de leur communauté ;

(am) reconnaître la valeur de la transmission non formelle des savoirs et savoir-faire ancrés dans le patrimoine culturel immatériel ; 

(an) privilégier l’expérience du patrimoine culturel immatériel par des méthodes pratiques en utilisant des méthodologies pédagogiques participatives, pouvant également prendre la forme de jeux, de tutorat à domicile et d’apprentissages ;

(ao) mettre en place des activités telles que des cours d’été, des journées portes ouvertes, des visites, des concours de photos et de vidéos, des itinéraires du patrimoine culturel ou des voyages scolaires vers des espaces naturels et des lieux de mémoire dont l’existence est nécessaire à l’expression du patrimoine culturel immatériel ; 

(ap) tirer pleinement partie, le cas échéant, des technologies de l’information et de la communication ;

(aq) dispenser des cours sur le patrimoine culturel immatériel dans les universités et favoriser le développement d’études scientifiques, techniques et artistiques interdisciplinaires ainsi que de méthodologies de recherche ; 

(ar) donner une orientation professionnelle aux jeunes en les informant de la valeur du patrimoine culturel immatériel pour leur développement personnel et celui de leur carrière ;

(as) former les communautés, les groupes et les individus à la gestion de petites entreprises liées au patrimoine culturel immatériel.

	
	
	Centres et associations communautaires, musées, archives et autres entités analogues

	
	110.
	Les centres et associations communautaires créés et gérés par les communautés elles-mêmes peuvent jouer un rôle vital dans le soutien à la transmission du patrimoine culturel immatériel et dans l’information du grand public sur l’importance qu’il revêt pour ces communautés. Afin de contribuer à la sensibilisation au patrimoine culturel immatériel et à son importance, ils sont encouragés à :

(at) servir aux communautés des lieux culturels dans lesquels leur patrimoine culturel immatériel est sauvegardé par des moyens non formels ; 

(au) servir de lieux de transmission des savoirs et savoir-faire traditionnels, contribuant ainsi au dialogue intergénérationnel ; 

(av) servir de centres d’information sur le patrimoine culturel immatériel d’une communauté.

	
	111.
	Les musées, archives, bibliothèques, centres de documentation et entités analogues jouent un rôle important dans la collecte, la documentation, l’archivage et la conservation des données sur le patrimoine culturel immatériel ainsi que dans l’apport d’informations et la sensibilisation à son importance. Afin de renforcer leur fonction de sensibilisation au patrimoine cultuel immatériel, ces entités sont encouragées à :

(aw) impliquer les praticiens et les détenteurs du patrimoine culturel immatériel lorsqu’elles organisent des expositions, des conférences, des séminaires, des débats et des formations sur leur patrimoine ; 

(ax) introduire et développer des démarches participatives pour présenter le patrimoine culturel immatériel comme un patrimoine vivant, en constante évolution ;

(ay) mettre l’accent sur la recréation et la transmission continues des savoirs et savoir-faire nécessaires à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, plutôt que sur les objets qui y sont associés ; 

(az) utiliser, le cas échéant, les technologies de l’information et de la communication pour faire connaître la signification et la valeur du patrimoine culturel immatériel ;

(ba) impliquer les praticiens et les détenteurs dans leur gestion en mettant en place des systèmes participatifs pour le développement local.

	
	
	Outils de communication et médias

	
	112.
	Les médias peuvent contribuer efficacement à faire prendre davantage conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel.

	
	113.
	Les médias sont encouragés à contribuer à cette prise de conscience en valorisant le patrimoine culturel immatériel de préférence en tant que moyen de favoriser la cohésion sociale, le développement durable et la prévention des conflits, plutôt que pour ses aspects esthétiques ou de divertissement.

	
	114.
	Les médias sont encouragés à contribuer à sensibiliser le grand public à la diversité des manifestations et expressions du patrimoine culturel immatériel, notamment à travers l’élaboration de programmes et produits spécialisés s’adressant à différents groupes cibles.

	
	115.
	Les médias audiovisuels sont encouragés à créer des programmes de télévision et de radio de qualité, ainsi que des documentaires, pour améliorer la visibilité du patrimoine culturel immatériel et le rendre plus présent dans les sociétés contemporaines. Les réseaux de télévisions locales et les radios communautaires peuvent jouer un rôle majeur dans le renforcement de la connaissance des langues et de la culture locales ainsi que dans la diffusion d’informations sur les meilleures pratiques de sauvegarde.

	
	116.
	Les médias sont encouragés à contribuer à l’échange d’informations au sein des communautés, en utilisant leurs réseaux afin de les soutenir dans leurs efforts de sauvegarde ou en leur offrant des forums de discussion aux niveaux local et national.

	
	117.
	Les institutions de technologie de l’information sont encouragées à faciliter l’échange interactif d’informations et à renforcer les moyens non formels de transmission du patrimoine culturel immatériel, en développant notamment des programmes et des jeux interactifs à destination des jeunes.

	
	
	Activités commerciales liées au patrimoine culturel immatériel

	
	118.
	Les activités commerciales et le commerce de biens culturels et de services liés au patrimoine culturel immatériel peuvent faire prendre davantage conscience de l’importance d’un tel patrimoine et générer des revenus pour ses praticiens. Ils peuvent contribuer à l’amélioration du niveau de vie des communautés qui détiennent et pratiquent ce patrimoine, au renforcement de l’économie locale et à la cohésion sociale. Au-delà de la création d’opportunités d’emploi pour les praticiens et détenteurs du patrimoine culturel immatériel, ces activités peuvent également participer à la transmission des savoirs et savoir-faire nécessaires pour assurer la viabilité du patrimoine en question. La production de livres, de films, de vidéos, d’enregistrements de musique, d’artisanat, d’instruments musicaux, de vêtements traditionnels ou l’organisation de festivals, de foires et l’accueil de touristes peuvent sensibiliser au patrimoine culturel immatériel, générer des revenus et promouvoir un modèle durable de développement économique.

	
	119.
	Ces activités et ce commerce ne doivent cependant pas mettre en péril la viabilité du patrimoine culturel immatériel, et toutes les mesures appropriées devront être prises pour s’assurer que les communautés concernées en sont les principales bénéficiaires. Une attention particulière devra être accordée à la façon dont ce type d’activités pourrait affecter la nature et la viabilité du patrimoine culturel immatériel, en particulier le patrimoine culturel immatériel dont les manifestations se rattachent aux domaines des rituels, des pratiques sociales ou des savoirs concernant la nature et l’univers.

	
	120.
	Des précautions particulières devront être prises pour éviter le détournement commercial, gérer le tourisme de manière durable, trouver le bon équilibre entre les intérêts de la partie commerçante, l’administration publique et les praticiens culturels, et pour faire en sorte que l’usage commercial n’altère pas la signification du patrimoine culturel immatériel ni sa finalité pour la communauté concernée.

	
	IV.1.3
	Au niveau international

	
	121.
	Le Comité tient à jour et publie chaque année la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité et un Registre de programmes, projets et activités reflétant le mieux les principes et objectifs de la Convention. Pour assurer une meilleure visibilité du patrimoine culturel immatériel et faire prendre davantage conscience de son importance aux niveaux local, national et international, le Comité encourage et soutient la plus large diffusion possible des Listes à travers des moyens formels et non formels, notamment par :

(bb) les écoles, dont celles appartenant au Réseau du système des écoles associées de l’UNESCO ; 

(bc) les centres communautaires, musées, archives, bibliothèques et entités analogues ; 

(bd) les universités, centres d’expertise et instituts de recherche ; 

(be) tous les types de médias, y compris le site Web de l’UNESCO.

	
	122.
	Le Comité encourage la production de supports audiovisuels et numériques ainsi que les publications et autres matériels de mise en valeur tels que des cartes, des timbres, des affiches ou des autocollants sur le patrimoine culturel immatériel, y compris les éléments inscrits sur les Listes.

	
	123.
	Lors de la publication et de la diffusion d’informations sur les éléments inscrits sur les Listes, il faut prendre soin de présenter les éléments dans leur contexte et de mettre l’accent sur la valeur et la signification qu’ils revêtent pour les communautés concernées, plutôt que sur leur seule beauté esthétique ou leur valeur de divertissement.

	
	124.
	Le Comité doit accompagner la mise en œuvre des programmes, projets et activités qu’il estime refléter le mieux les principes et objectifs de la Convention par la diffusion des meilleures pratiques selon toutes les modalités possibles, dont celles mentionnées au paragraphe ex-20 ci-dessus des présentes Directives opérationnelles.

	
	125.
	Pour contribuer à la plus grande visibilité possible et faire prendre davantage conscience du patrimoine culturel immatériel, l’emblème de la Convention peut être utilisé conformément aux principes et règles établis à cet effet, tels que définis aux paragraphes […] des présentes Directives opérationnelles.

	
	126.
	Afin d’assister le Comité dans la sensibilisation au patrimoine culturel immatériel, le Secrétariat de l’UNESCO doit : 

(bf) servir de centre d’échange pour la collecte, le partage et la diffusion d’informations sur le patrimoine culturel immatériel, notamment par l’entretien et la mise à jour de bases de données, d’un système de gestion de l’information et d’un site Web ;

(bg) faciliter l’échange d’informations entre les communautés et les groupes, la société civile, les organisations non gouvernementales, les centres d’expertise, les instituts de recherche et d’autres entités ayant des compétences ou un intérêt dans le domaine du patrimoine culturel immatériel ;

(bh) élaborer des supports de formation et de diffusion d’informations à l’intention de différents publics pour soutenir les efforts de sauvegarde et de sensibilisation ; ces supports doivent pouvoir être facilement reproduits et traduits dans les langues locales ;

(bi) organiser des ateliers, séminaires et conférences internationales afin d’informer sur la Convention et participer à ces manifestations ; 

(bj) coordonner les efforts de sensibilisation à l’importance du patrimoine culturel immatériel avec les secrétariats des autres programmes et instruments normatifs de l’UNESCO ainsi qu’avec d’autres institutions et programmes des Nations Unies et d’autres organisations intergouvernementales ;

(bk) promouvoir l’importance du patrimoine culturel immatériel dans les célébrations internationales telles que la Journée internationale de la langue maternelle ou la Journée mondiale de la diversité culturelle pour le dialogue et le développement, et lancer des campagnes internationales visant à faire prendre davantage conscience du patrimoine culturel immatériel et à accroître les contributions volontaires au Fonds du patrimoine culturel immatériel ; 

(bl) inclure une formation sur le patrimoine culturel immatériel dans les systèmes de bourses et les stages de l’UNESCO.

	§127 à 153 : nouvelles directives recommandées à la quatrième session du Comité (décision 4.COM 7)
	IV.2
	Utilisation de l’emblème de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel

	
	IV.2.1
	Définition

	
	127.
	L’emblème ou logo de la Convention, utilisé comme sceau officiel, est représenté ci-après : 
[image: image1.jpg]




	
	128.
	L’emblème de la Convention doit être accompagné du logo de l’UNESCO et ne peut être utilisé séparément, étant entendu que chacun d’eux est régi par un ensemble de règles distinct et que toute utilisation doit avoir été autorisée conformément à chacun des ensembles de règles respectifs.

	
	IV.2.2
	Règles applicables respectivement à l’utilisation du logo de l’UNESCO et 
de l’emblème de la Convention

	
	129.
	Les dispositions des présentes Directives s’appliquent uniquement à l’utilisation de l’emblème de la Convention.

	
	130.
	L’utilisation de l’emblème ou logo de l’UNESCO, qui accompagne l’emblème de la Convention, est régie par les Directives concernant l’utilisation du nom, de l’acronyme, de l’emblème et des noms de domaine Internet de l’UNESCO, telles qu’adoptées par la Conférence générale de l’UNESCO
.

	
	131.
	L’utilisation de l’emblème de la Convention lié au logo de l’UNESCO doit ainsi être autorisée selon les présentes Directives (pour la partie concernant l’emblème de la Convention) et selon les Directives concernant l’utilisation du nom, de l’acronyme, de l’emblème et des noms de domaine Internet de l’UNESCO (pour la partie concernant le logo de l’UNESCO), conformément aux procédures respectives stipulées dans chacune de ces Directives.

	
	IV.2.3
	Droits d’utilisation

	
	132.
	Seuls les organes statutaires de la Convention, à savoir l’Assemblée générale et le Comité, ainsi que le Secrétariat, ont le droit d’utiliser l’emblème de la Convention sans autorisation préalable, sous réserve des règles établies par les présentes Directives.

	
	IV.2.4
	Autorisation

	
	133.
	Autoriser l’utilisation de l’emblème de la Convention est la prérogative des organes statutaires de la Convention, à savoir l’Assemblée générale et le Comité. Dans certains cas spécifiques tels que définis par les présentes Directives, les organes statutaires donnent pouvoir au Directeur général, par délégation, d’autoriser d’autres organismes à utiliser l’emblème. Le pouvoir d’autoriser l’utilisation de l’emblème de la Convention ne peut pas être accordé à d’autres organismes.

	
	134.
	L’Assemblée générale et le Comité autorisent l’utilisation de l’emblème de la Convention par voie de résolutions et décisions, notamment dans le cas des activités menées par des partenaires officiels, des prix de portée mondiale ou régionale ainsi que des événements spéciaux se déroulant dans les États parties. L’Assemblée générale et le Comité peuvent autoriser les Commissions nationales pour l’UNESCO, ou toute autre autorité dument désignée, à la demande de l’État partie concerné, à utiliser l’emblème et à traiter les questions relatives à l’utilisation de l’emblème au niveau national.

	
	135.
	Les organes statutaires de la Convention devraient veiller à ce que leurs résolutions et décisions stipulent les conditions de l’autorisation accordée, en conformité avec les présentes Directives.

	
	136.
	Le Directeur général est habilité à autoriser l’utilisation de l’emblème de la Convention dans les cas de patronage, d’arrangements contractuels et de partenariats ainsi que d’activités promotionnelles spécifiques.

	
	137.
	Toute décision autorisant l’utilisation de l’emblème de la Convention doit se fonder sur les critères suivants : (i) pertinence de l’association proposée par rapport aux buts et objectifs de la Convention, et (ii) conformité aux principes de la Convention.

	
	138.
	Les organes statutaires peuvent demander au Directeur général de les saisir de cas particuliers d’autorisation et/ou de leur présenter un rapport ponctuel ou régulier sur certains cas d’utilisation et/ou d’autorisation, notamment l’octroi de patronage, les partenariats et l’utilisation commerciale.

	
	139.
	Le Directeur général peut décider de saisir les organes statutaires de la Convention de cas particuliers d’autorisation.

	
	IV.2.5
	Critères et conditions d’utilisation de l’emblème aux fins d’un patronage

	
	140.
	L’utilisation de l’emblème aux fins d’un patronage peut être autorisée pour divers types d’activités telles que des représentations, des œuvres cinématographiques et autres productions audiovisuelles, des publications, des congrès, réunions et conférences, attribution de prix et d’autres manifestations nationales et internationales, ainsi que des travaux illustrant le patrimoine culturel immatériel.

	
	141.
	La marche à suivre pour demander l’autorisation d’utiliser l’emblème de la Convention aux fins d’un patronage est indiquée par le Secrétariat, conformément aux critères et conditions suivants :

(bm) Critères :

i.
Impact : l’utilisation peut être accordée pour des activités exceptionnelles, susceptibles d’avoir un impact réel sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et d’accroître de manière significative la visibilité de la Convention. 

ii.
Fiabilité : les garanties adéquates devraient être obtenues concernant les responsables (réputation et expériences professionnelles, références et recommandations, garanties juridiques et financières) et les activités concernées (faisabilité politique, juridique, financière et technique).

(bn) Conditions :

i.
L’autorisation d’utiliser l’emblème de la Convention aux fins d’un patronage doit être demandée auprès du Secrétariat au moins trois mois avant le premier jour de la période envisagée ; l’utilisation de l’emblème de la Convention aux fins d’un patronage est autorisée par écrit et exclusivement par le Directeur général.

ii.
Dans le cas d’activités nationales, la décision d’autoriser ou non l’utilisation de l’emblème de la Convention aux fins d’un patronage est prise après consultation obligatoire de l’État partie sur le territoire duquel se tient l’activité.

iii.
La Convention doit bénéficier d’un niveau suffisant de visibilité, notamment grâce à l’utilisation de son emblème. 

iv.
L’utilisation de l’emblème de la Convention aux fins d’un patronage peut être autorisée pour des activités ponctuelles ou des activités qui ont lieu régulièrement. Dans ce dernier cas, la durée doit en être fixée et l’autorisation renouvelée périodiquement.

	
	142.
	Les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus concernés sont encouragés à utiliser l’emblème de la Convention dans le cadre de leurs activités ou manifestations spéciales destinées à sauvegarder et promouvoir leur patrimoine culturel inscrit sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ou la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, selon les conditions spécifiées dans les présentes Directives opérationnelles.

	
	IV.2.6
	Utilisation commerciale et arrangements contractuels

	
	143.
	Tout arrangement contractuel entre le Secrétariat et des organisations extérieures impliquant l’utilisation commerciale de l’emblème de la Convention par lesdites organisations (par exemple, dans le cadre de partenariats avec le secteur privé ou la société civile, d’accords de copublication ou de coproduction, ou de contrats avec des professionnels et des personnalités soutenant la Convention) doit comporter une clause standard stipulant que toute utilisation de l’emblème doit faire l’objet d’une demande et d’une approbation préalables par écrit.

	
	144.
	L’autorisation donnée dans le cadre de tels arrangements contractuels doit se limiter au contexte de l’activité désignée.

	
	145.
	La vente de biens ou services comportant l’emblème de la Convention à des fins principalement lucratives est considérée comme « utilisation commerciale » aux fins des présentes Directives. Toute utilisation commerciale de l’emblème de la Convention doit être expressément autorisée par le Directeur général dans le cadre d’un arrangement contractuel spécifique. Si l’utilisation commerciale de l’emblème est directement liée à un élément spécifique inscrit sur l’une des Listes, le Directeur général peut l’autoriser après consultation du (des) État(s) partie(s) concerné(s).

	
	146.
	Si des gains, au sens du paragraphe précédent, sont escomptés, le Directeur général doit faire en sorte que le Fonds du patrimoine culturel immatériel reçoive une part équitable des revenus générés et passer un contrat pour le projet contenant des clauses relatives au versement de revenus au Fonds. Ces contributions au Fonds sont régies conformément au Règlement financier du Fonds du patrimoine culturel immatériel.

	
	IV.2.7
	Règles graphiques

	
	147.
	L’emblème de la Convention doit être reproduit selon la charte graphique précise élaborée par le Secrétariat et publiée sur le site Internet de la Convention, et ne doit pas être modifié.

	
	IV.2.8
	Protection

	
	148.
	Dans la mesure où l’emblème de la Convention a été notifié et accepté par les États membres de l’Union de Paris en vertu de l’article 6 ter de la Convention de Paris pour la protection de la propriété industrielle, adoptée en 1883 et révisée à Stockholm en 1967, l’UNESCO a recours aux systèmes nationaux des États membres de la Convention de Paris pour empêcher l’utilisation de l’emblème de la Convention, si cette utilisation suggère à tort un lien avec l’UNESCO ou la Convention, ou toute autre utilisation abusive.

	
	149.
	Les États parties sont invités à transmettre au Secrétariat les noms et adresses des autorités chargées des questions liées à l’utilisation de l’emblème.

	
	150.
	Quiconque demande à utiliser l’emblème au niveau national est encouragé à consulter les autorités nationales désignées. Le Secrétariat devra informer les autorités nationales désignées des autorisations accordées.

	
	151.
	Dans certains cas spécifiques, les organes statutaires de la Convention peuvent demander au Directeur général de contrôler le bon usage de l’emblème de la Convention et, s’il y a lieu, d’engager des procédures en cas d’utilisation abusive.

	
	152.
	Il appartient au Directeur général d’engager des poursuites en cas d’utilisation non autorisée de l’emblème de la Convention au niveau international. Au niveau national, cette responsabilité revient aux autorités nationales compétentes.

	
	153.
	Le Secrétariat et les États parties doivent coopérer étroitement afin d’empêcher toute utilisation non autorisée de l’emblème de la Convention au niveau national, en liaison avec les organismes nationaux compétents et en conformité avec les présentes Directives opérationnelles.

	
	Chapitre V
	Soumission des rapports au Comité

	
	V.1
	Rapports des États parties sur la mise en œuvre de la Convention

	§96 des DO
	154.
	Chaque État partie à la Convention soumet périodiquement au Comité des rapports sur les dispositions juridiques, réglementaires et autres mesures prises pour la mise en œuvre de la Convention.

	§97 des DO
	155.
	L’État partie soumet son rapport périodique au Comité, sur la base d’orientations communes et sous une forme simplifiée élaborée par le Secrétariat et adoptée par le Comité, au plus tard le 15 décembre de la sixième année qui suit l’année où il a déposé son instrument de ratification, d’acceptation ou d’approbation, et ensuite tous les six ans.

	§98 des DO
	156.
	L’État partie fournit des informations concernant les dispositions prises pour la mise en œuvre de la Convention au niveau national, y compris :

(bo) l’établissement d’inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur son territoire, comme indiqué aux articles 11 et 12 de la Convention ; 

(bp) les autres mesures de sauvegarde visées aux articles 11 et 13 de la Convention, y compris :

i.
mettre en valeur la fonction du patrimoine culturel immatériel dans la société et en intégrer la sauvegarde dans des programmes de planification ;

ii.
encourager des études scientifiques, techniques et artistiques pour une sauvegarde efficace ;

iii.
faciliter, dans la mesure du possible, l’accès aux informations relatives au patrimoine culturel immatériel tout en respectant les pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine.

	§99 des DO
	157.
	L’État partie fournit des informations concernant les mesures prises par l’État partie au niveau national pour renforcer les capacités institutionnelles de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, comme indiqué à l’article 13 de la Convention, y compris :

(bq) désigner ou établir un ou plusieurs organismes compétents pour la sauvegarde de son patrimoine culturel immatériel ;

(br) renforcer les institutions de formation à la gestion du patrimoine culturel immatériel ainsi que la transmission de ce patrimoine ;

(bs) établir des institutions de documentation sur le patrimoine culturel immatériel et, dans la mesure du possible, en faciliter l’accès.

	§100 des DO
	158.
	L’État partie fournit des informations concernant les mesures prises au niveau national pour assurer une plus grande reconnaissance, le respect et la mise en valeur du patrimoine culturel immatériel, en particulier celles visées à l’article 14 de la Convention :

(bt) des programmes éducatifs, de sensibilisation et de diffusion d’informations ;

(bu) des programmes éducatifs et de formation au sein des communautés et des groupes concernés ;

(bv) des activités de renforcement des capacités en matière de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ;

(bw) des moyens non formels de transmission des savoirs ;

(bx) une éducation à la protection des espaces naturels et des lieux de mémoire.

	§101 des DO
	159.
	L’État partie fournit des informations concernant les mesures prises aux niveaux bilatéral, sous-régional, régional et international pour la mise en œuvre de la Convention, y compris les mesures de coopération internationale telles que l’échange d’informations et d’expériences, et des initiatives communes, qui sont visées à l’article 19 de la Convention.

	§102 des DO
	160.
	L’État partie fournit des informations concernant l’état actuel de tous les éléments du patrimoine culturel immatériel inscrits sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité présents sur son territoire. L’État partie s’efforce d’assurer la plus large participation possible des communautés, des groupes et, le cas échéant, des individus concernés au cours du processus de préparation de ces rapports qui, pour chaque élément concerné, portent sur :

(by) les fonctions sociales et culturelles de l’élément ; 

(bz) une analyse de sa viabilité et des risques auxquels il serait confronté le cas échéant ;

(ca) sa contribution aux buts de la Liste ;

(cb) les efforts pour promouvoir ou renforcer l’élément, en particulier la mise en œuvre de toutes les mesures qui ont pu être nécessaires en conséquence de son inscription ;

(cc) la participation des communautés, des groupes et des individus à la sauvegarde de l’élément et leur volonté de continuer à le sauvegarder.

	§103 des DO
	161.
	L’État partie fournit des informations concernant le contexte institutionnel de l’élément inscrit sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, y compris :

(cd) le ou les organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans sa gestion et/ou sa sauvegarde ;

(ce) la ou les organisation(s) de la communauté ou du groupe concernée(s) par l’élément et sa sauvegarde.

	§104 des DO 


	162.
	Les États parties répondent, en temps utile, aux demandes d’informations complémentaires spécifiques qui leur sont adressées par le Comité, si nécessaire dans la limite des dates indiquées au paragraphe ex-97 ci-dessus. 

	
	V.2
	Rapports des États parties sur les éléments inscrits sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente

	§105 des DO
	163.
	Chaque État partie soumet au Comité des rapports sur l’état des éléments du patrimoine culturel immatériel présents sur son territoire qui ont été inscrits sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente à sa demande ou, en cas d’extrême urgence, après l’avoir consulté. L’État partie s’efforce d’associer le plus largement possible les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus concernés pendant le processus de préparation de ces rapports.

	§106 des DO
	164.
	Ces rapports sont normalement soumis au Comité, sur la base d’orientations communes et sous une forme simplifiée élaborée par le Secrétariat et adoptée par le Comité, au plus tard le 15 décembre de la quatrième année qui suit l’année au cours de laquelle l’élément a été inscrit, et ensuite tous les quatre ans. Au moment de l’inscription, le Comité peut, au cas par cas, établir un calendrier spécifique pour la présentation des rapports qui prévaudra sur le cycle normal de quatre ans.

	§107 des DO
	165.
	L’État partie fournit des informations décrivant l’état actuel de l’élément, notamment :

(cf) ses fonctions sociales et culturelles ; 

(cg) une analyse de sa viabilité et des risques actuels auxquels il est confronté ;

(ch) les impacts des efforts de sauvegarde de l’élément, en particulier la mise en œuvre du plan de sauvegarde qui a été soumis au moment de la candidature ;

(ci) la participation des communautés, des groupes et des individus à la sauvegarde de l’élément et leur volonté d’en assurer une sauvegarde continue.

	§108 des DO
	166.
	L’État partie présente le contexte institutionnel dans lequel se déroule la sauvegarde de l’élément inscrit sur la Liste, notamment :

(cj) le ou les organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans sa sauvegarde ;

(ck) la ou les organisation(s) de la communauté ou du groupe concernée(s) par l’élément et sa sauvegarde.

	§109 des DO 


	167.
	Les États parties répondent, en temps utile, aux demandes d’informations complémentaires spécifiques qui leur sont adressées par le Comité, si nécessaire dans la limite des dates indiquées au paragraphe ex-106 ci-dessus..

	
	V.3
	Réception et traitement des rapports

	§110 des DO
	168.
	Dès réception des rapports des États parties, le Secrétariat les enregistre et en accuse réception. Si un rapport est incomplet, il est indiqué à l’État partie comment le compléter.

	§111 des DO
	169.
	Le Secrétariat transmet au Comité, avant chacune de ses sessions ordinaires, un aperçu de tous les rapports reçus. Cet aperçu ainsi que les rapports sont également mis à la disposition des États parties pour information.

	§112 des DO
	170.
	Après la session au cours de laquelle ils sont examinés par le Comité, les rapports sont mis à la disposition du public pour information, sauf si le Comité en décide autrement dans des cas exceptionnels.

	
	V.4
	Rapports des États non parties à la Convention sur les éléments inscrits sur la 
Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité

	§113 des DO
	171.
	Les paragraphes ex-102 à 104 et 110 à 112 des présentes Directives opérationnelles s’appliquent dans leur intégralité aux États non parties à la Convention qui ont sur leur territoire des éléments proclamés Chefs-d’œuvre ayant été intégrés dans la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, et qui ont consenti à accepter les droits et à assumer les obligations qui en découlent.

	§114 des DO
	172.
	Ces rapports sont présentés au Comité par les États non parties, sous une forme spécifiée, au plus tard le 15 décembre de la sixième année qui suit l’année au cours de laquelle l’élément a été intégré, et ensuite tous les six ans.


Annexe 1 - Proposition présentée par l’expert Monsieur Tullio Scovazzi lors de la réunion d’experts le 15 mars 2010

Tous les États parties ont le droit de présenter des candidatures d’éléments à inscrire sur la Liste.

1. Si un État soumet plus d’une candidature par an, les candidatures doivent être reprises par celui-ci selon un nombre progressif de priorités.

2. Pour des raisons exclusivement liées à la capacité de travail de l’Organe subsidiaire, le Comité établit chaque année de suite le nombre total de candidatures (NTC) qui peuvent être examinées par l’Organe subsidiaire l’année suivante. Ce nombre doit être divisible par six.
3. Les inscriptions devant être examinées par l’Organe subsidiaire doivent être distinguées en quatre catégories, à savoir:

A)
les candidatures des États qui n’ont pas d’éléments inscrits sur la Liste ;

B)
les candidatures multinationales ;

C)
les candidatures des États qui ont moins que la moyenne des éléments inscrits sur la Liste des États qui ont des éléments inscrits sur la Liste ;

D)
les candidatures des Etats qui ont plus que la moyenne des éléments inscrits sur la Liste des États qui ont des éléments inscrits sur la Liste.
4. L’Organe subsidiaire examine chaque année:

- 1/3 du NTC en ce qui concerne les candidatures de la catégorie A ;

- 1/6 du NTC en ce qui concerne les candidatures de la catégorie B ;

- 1/3 du NTC en ce qui concerne les candidatures de la catégorie C ;

- 1/6 du NTC en ce qui concerne les candidatures de la catégorie D.

La candidature de catégorie B est attribuée à l’État choisi par les États soumissionnaires.

5. Une seule candidature par État peut être examinée chaque année, selon le chiffre de priorité donnée au paragraphe 2 ci-dessus. Les autres candidatures soumises par le même Etat ne peuvent être examinées que si dans la même catégorie il n’y a pas d’autres propositions présentées par d’autres États. Ceci ne s’applique pas aux candidatures de la catégorie A.
6. Si les candidatures examinées n’atteignent pas le nombre autorisé pour chaque catégorie unique, le nombre de candidatures appartenant à la catégorie suivante sera augmenté en conséquence. Le paragraphe 6 s’applique.

7 Si les candidatures présentées pour une ou plusieurs catégories dépassent le nombre annuel autorisé pour cette catégorie, un Etat doit être tiré au sort. L’examen des candidatures commence par la candidature présentée par cet État et se déroule conformément à la liste alphabétique anglaise des Etats jusqu’à ce que le nombre de candidatures annuelles autorisées pour cette catégorie soit atteint. Les candidatures qui ne sont pas examinées seront examinées l’année suivante, selon l’ordre alphabétique. Le paragraphe 6 s’applique.

8 Si nécessaire, une liste d’attente est établie pour chaque catégorie et pour chaque État, selon le chiffre de priorité donnée au paragraphe 2.

9 Les candidatures qui ont été examinées par l’Organe subsidiaire et ont été renvoyées à l’Etat partie soumissionnaire en vertu de la Directive opérationnelle 25 ne sont pas inclues dans le NTC. Elles seront examinées par l’Organe subsidiaire une fois soumises de nouveau par l’État soumissionnaire.
Annexe 2 – Proposition présentée par l’expert Monsieur Toshiyuko Kono lors de la réunion d’experts le 15 mars 2010

Estimations de la charge de travail dans le cas de 100 candidatures
	Période
	Détails des tâches
	Nombre de pays examinant une candidature

	
	
	6
	3
	2
	1

	 
	UNESCO – tâches du Secrétariat
	 
	 
	 
	 

	août
	Réception candidatures
	100
	100
	100
	100

	sept; - oct;
	Confirmation des candidatures
	100
	100
	100
	100

	nov.
	Demande d’informations complémentaires
	100
	100
	100
	100

	janv.
	Réception des informations complémentaires
	100
	100
	100
	100

	janv.
	Envoi des candidatures à l’Organe subsidiaire
	600
	300
	200
	100

	mai
	(Évaluation par l’Organe subsidiaire)
	 
	 
	 
	 

	juin
	Décision de l’Organe subsidiaire envoyée aux Etats parties
	100
	100
	100
	100

	sept.
	(Comité d’évaluation)
	 
	 
	 
	 

	 
	Total
	1100
	800
	700
	600

	 
	Tâches de l’Organe subsidiaire
	
	 
	 
	 

	janv.
	Réception des candidatures
	600
	300
	200
	100

	mai
	Évaluation des candidatures
	600
	300
	200
	100

	mai
	Rédaction des rapports
	600
	300
	200
	100

	mai
	Confirmation
	100
	100
	100
	100

	sept.
	（Examen par le Comité）
	 
	 
	 
	 

	 
	Total
	1900
	1000
	700
	400

	
	Charge de travail global
	3000
	1800
	1400
	1000
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A. État (s) partie (s) 
B. Nom de l’élément 
C. Caractéristiques de l’élément 
(I) Nom des communautés, groupes ou, le cas échéant, des individus concernés 
(Ii) Situation géographique et étendue de l’élément 
Bref résumé de l’élément D (ne pas dépasser 200 mots)

1. Identification et définition de l’élément (cf. critère R.1) 
(1) Lequel des éléments ci-dessous se rapportent à l’élément? 
Prière de cocher ceux qui s’appliquent, et ajouter tout autre point important (plusieurs cases peuvent être cochées).

□ Pratique     □ Représentation     □ Expression     □ Connaissance     □ Compétence

(en relation avec ce qui précède) □ Instruments    □ Objet    □ Artefact    □ Espace culturel

□ Traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel

□ Arts du spectacle 
□ Pratiques sociales, rituels et événements festifs

□ Connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

□ Artisanat traditionnel

□ Autres catégories (ne pas dépasser 100 mots)

□ Autres points importants (ne pas dépasser 200 mots)

(2) Quelles sont les fonctions culturelles et sociales ainsi que la signification de l’élément aujourd’hui? (Ne pas dépasser 200 mots) 

(3) Qui préserve ou pratique l’élément? (Ne pas dépasser 200 mots)

(4) Quand l’élément a-t-il commencé à être transmis ?, Et à quelle fréquence est-il reproduit ou recréé? Quels sont les grands changements historiques et les principaux facteurs derrière tout cela? (Ne pas dépasser 200 mots)

(5) L’élément est-il compatible avec les instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’avec les exigences de respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et du développement durable? (Si ce n’est pas le cas, veuillez expliquer comment cela peut être résolu). (Ne pas dépasser 200 mots)

Points à noter: Après avoir sélectionné les éléments qui s’appliquent à l’élément et mentionné les points importants, veuillez donner une réponse courte (moins de 200 mots) aux quatre questions ci-dessus. « Les formes actuelles de transmission des connaissances et des compétences liées à l’élément » vu au point (d) du formulaire peuvent être coupées parce qu’elles sont expliquées dans la section concernant les « mesures de sauvegarde » de l’article. L’information indiquant que « les communautés, les groupes et dans certains cas, les individus reconnaissent [it] comme faisant partie de leur patrimoine culturel» a été inclue dans la section « participation et consentement des communautés dans le processus de candidature » en tant que déclaration des communautés, groupes ou individus. Veuillez vous référer à la partie surlignée à la page 7.

2. Contribution à assurer la visibilité, la sensibilisation et à encourager le dialogue (cf. critère R.2)

Veuillez cocher ci-dessous les points qui s’appliquent à l’élément, et ajouter tout autre point important à la fin.

(1) Reconnaissance de la valeur de l’élément et efforts de la communauté pour le sauvegarder. Encourager les communautés dans leurs activités de sauvegarde.

□ L’inscription de l’élément augmentera sa valeur, et garantira la transmission des formes et expressions culturelles entre les générations.

□ Elle reconnaîtra les valeurs humaines universelles qui sont une partie intégrante de l’identité culturelle des gens qui transmettent l’élément 

□ Elle permettra d’éviter la fossilisation de l’élément, et encouragera la créativité

□ Elle stimulera l’intérêt du public, et encouragera la participation aux efforts visant à préserver  l’élément.

□ Elle stimulera l’intérêt des jeunes, et encouragera une participation accrue dans les activités de préservation.

□ Elle rendra le public, en particulier les jeunes, plus intéressés à acquérir les compétences traditionnelles, et les encouragera à les transmettre.
□ Elle mettra l’accent sur le rôle joué par les personnes âgées à recréer et à transmettre l’élément, encourageant ainsi le respect des connaissances traditionnelles empiriques.

□ Elle augmentera le potentiel créatif des détenteurs de l’élément et encouragera le développement des expressions et des compétences.

□ Elle fera de l’élément une source d’inspiration pour les compositeurs modernes, les artistes et les personnalités du monde littéraire.

□ Elle permettra aux efforts de ceux qui transmettent l’élément d’être reconnus. 

□ Elle indiquera clairement la responsabilité des communautés régionales pour transmettre et revitaliser l’élément.
□ Elle accroîtra la dignité au sein des communautés qui transmettent l’élément et garantira le maintien des traditions culturelles. 

□ Elle encouragera les communautés à offrir leurs valeurs et expressions au reste du monde.  

□ La formation des transmetteurs assurera la viabilité de l’élément et encouragera les communautés à s’impliquer dans la gestion de leur patrimoine. 

□ Autres points importants (à ne pas dépasser 200 mots)

(2) Sensibilisation, compréhension et respect

□ L’inscription sensibilisera sur l’importance du patrimoine culturel immatériel et la nécessité de continuer à le sauvegarder.

□ Elle sensibilisera sur le patrimoine culturel immatériel au sein des communautés régionales (veuillez spécifier. Exemple : Parmi les résidents de la ville ……, du village ……)

□ Elle sensibilisera sur le patrimoine culturel immatériel dans les communautés professionnelles spécifiques liées à un corps de métier (veuillez spécifier. Exemple : industrie textile)

□ Elle sensibilisera sur le patrimoine culturel immatériel au sein des communautés sociales spécifiques (veuillez spécifier. Exemple : les riches).

□ Elle sensibilisera sur le patrimoine culturel immatériel dans les groupes d’âge spécifiques (veuillez spécifier. Exemple : élèves des écoles primaires locales)

□ L’inscription permettra d’approfondir la compréhension internationale sur les caractéristiques notables de l’élément, et augmentera le respect des personnes à son égard et la sensibilisation à la diversité culturelle. 

□ Elle aidera les gens à réfléchir sur la mondialisation et les moyens durables de développement. 

□ Elle permettra aux gens de réfléchir à l’importance sociale du patrimoine culturel immatériel et à sa signification contemporaine.

□ La diffusion des informations sur l’élément à travers le monde entier garantira la reconnaissance et la valeur au niveau mondial.

□ Elle permettra aux personnes appartenant à des cultures différentes d’en savoir plus sur l’élément et ceux qui le transmettent.  

□ Elle augmentera la sensibilisation sur l’importance de la sauvegarde de l’élément aux niveaux local, national et international.

□ Elle contribuera à accroître la compréhension mutuelle entre les différentes communautés, et à les inciter à collaborer aux efforts de sauvegarde.

□ Elle encouragera la fierté et le respect de sa propre culture. 

□ Elle augmentera grandement la sensibilisation du public et des médias sur les activités de l’UNESCO, y compris la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. 

□ Autres points importants (ne pas dépasser 200 mots)

(3) L’assistance internationale, la couverture médiatique et les politiques gouvernementales

□ L’inscription augmentera le soutien national en vue de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. 

□ Elle augmentera le soutien des gouvernements locaux.

□ Elle augmentera le soutien d’autres organisations connexes.

□ Elle apportera un soutien en relations publiques de la part des gouvernements nationaux et locaux, et d’autres organisations.

□ Elle permettra une plus grande publicité, visibilité et reconnaissance par les médias modernes et les publications en plusieurs langues, facilitera les échanges, en surmontant la langue et la distance.

□ Elle donnera la priorité à la préservation du patrimoine culturel immatériel au sein de la politique, et accroîtra les investissements.

□ Elle encouragera la coopération internationale sur la préservation et la transmission du patrimoine culturel immatériel

□ Elle dynamisera la créativité en offrant des possibilités d’échanges internationaux du patrimoine culturel immatériel. 

□ Elle approfondira la compréhension des communautés internationales sur le patrimoine culturel immatériel. 

□ Elle veillera à ce que le patrimoine culturel immatériel puisse être un véhicule pour le développement durable et le progrès économique. 

□ Faire connaître la diversité de l’élément au niveau international rendra les gens plus tolérants envers les différentes cultures et modes de vie.

□Autres points importants (ne pas dépasser 200 mots) 

(4) Encourager le dialogue national et international

□ L’inscription encouragera les projets nationaux et internationaux sur la préservation du patrimoine culturel immatériel.

□ Elle encouragera des projets nationaux et internationaux concernant la diffusion du patrimoine culturel immatériel.

□ Elle encouragera des activités de recherches nationales et internationales concernant le patrimoine culturel immatériel.

□ Elle augmentera la sensibilisation au développement durable, aux niveaux national et international.

□ Elle contribuera à promouvoir les échanges entre les différentes régions avec des éléments similaires du patrimoine culturel immatériel, à la fois dans et en dehors du pays.  

□ Elle augmentera les possibilités pour les éléments du patrimoine culturel immatériel d’être présentées ou représentées au niveau international.

□ Elle encouragera le dialogue international sur l’impact du tourisme sur le patrimoine culturel immatériel.  

□ Elle encouragera la recherche internationale sur les mesures appropriées à prendre afin de sauvegarder le patrimoine culturel immatériel. 

□ Elle encouragera la recherche comparative dans le monde entier sur les éléments du patrimoine culturel immatériel.  

□ Elle stimulera le dialogue entre les spécialistes dans le monde sur le patrimoine culturel immatériel.  

□ Elle stimulera le dialogue entre les différentes cultures de la communauté internationale. 

□ Elle stimulera le dialogue sur les fonctions et les significations de la culture dans la société moderne.  

□ L’augmentation du dialogue encouragera l’émergence de nouveaux réseaux culturels à travers les frontières nationales.

□ Elle permettra un profond respect et le dialogue entre communautés, groupes et individus.

□ Elle offrira des possibilités pour les gens de se réunir, et de contribuer à une meilleure compréhension de l’égalité et de la liberté dans le monde entier.

□ Elle encouragera le dialogue entre et au sein des cultures et la compréhension qui aidera apporter la paix et la réconciliation dans le monde entier.  

□ Autres points importants (ne pas dépasser 200 mots)

Points à noter : Le critère R.2 décrit comment un élément inscrit sur la Liste représentative peut contribuer à la visibilité et à la prise de conscience du patrimoine culturel immatériel en général. Cependant, la plupart des contributions sont assez semblables et il est difficile de les différencier entre chaque candidature. Pour donner un exemple, nous avons analysé les contributions apportées par l’ensemble des 76 candidatures inscrites sur la Liste représentative l’année dernière, et les avons réparties en 4 catégories. Il est donc plus facile de voir ce que le critère R.2 devrait contenir, et en se référant à la section « autres points importants », de comprendre ce qu’est vraiment une contribution caractéristique unique à l’élément.

3. Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

(1) Les mesures courantes et récentes pour sauvegarder l’élément prises par les communautés, groupes ou individus intéressés. Veuillez cocher celles qui s’appliquent.

□ Formation de successeurs 

□ Documentation

□ Films documentaires

□ Réparation d’outil/costume
□ Production d’outil/costume


□ Salle de répétition 

□ Espace de représentation 

□ Espace pour les visites

□ Aide financière 

□ Aide humanitaire 


□ Fonctions de bureau

□ Autre

□ Autres points importants (ne pas dépasser 200 mots)  

(2) Mesures de sauvegarde proposées par les communautés, groupes ou individus intéressés. 

Veuillez cocher la ou les mesures de sauvegarde proposées

□ Formation de successeurs 

□ Documentation

□ Films documentaires

□ Réparation d’outil/costume 
□ Production d’outil/costume


□ Salle de répétition 

□ Espace de représentation 

□ Espace pour les visites

□ Aide financière 

□ Aide humanitaire 


□ Fonctions de bureau

□ Autre

□ Autres points importants (ne pas dépasser 200 mots)  

□ Mesures de sauvegarde qui seraient nécessaires pour assurer la viabilité de l’élément face à la sensibilisation accrue du public, comme conséquence de l’inscription sur la Liste représentative (ne pas dépasser 200 mots).

(3) Mesures de sauvegarde actuelles, proposées par l’État (s) partie (s)

Veuillez cocher la ou les mesures de sauvegarde proposées:  

□ Formation de successeurs 

□ Documentation

□ Films documentaires

□ Réparation d’outil/costume 
□ Production d’outil/costume 


□ Salle de répétition 

□ Espace de représentation 

□ Espace pour les visites

□ Aide financière 

□ Aide humanitaire 


□ Fonctions de bureau

□ Autre

□ Autres points importants (à ne pas dépasser 200 mots)  

4. Participation de la communauté et du consentement dans le processus de candidature (cf. critère R.4)

a. Participation des communautés, groupes et individus dans le processus de candidature (ne pas dépasser 500 mots).

b. Le consentement libre, préalable et éclairé à la candidature, ainsi qu’une déclaration stipulant que la communauté reconnaît l’élément comme faisant partie de leur patrimoine culturel. [aussi brève et objective que possible, ne pas dépasser 200 mots.].

c. Respect des pratiques coutumières régissant l’accès 

5. Inclusion des éléments dans un inventaire (cf. critère R. 5)

Liste représentative – réduction de la charge de travail pour l’examen
Le but premier de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel est de «sauvegarder le patrimoine culturel immatériel « selon l’article 1 (a). La «Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité» vise à «assurer une meilleure visibilité du patrimoine culturel immatériel et faire prendre conscience de son importance» et «encourager le dialogue qui respecte la diversité culturelle», selon le paragraphe 1 de l’article 16 de la Convention. C’est l’une des nombreuses fonctions essentielles, mais elle ne dispose pas d’une priorité absolue. Lors de l’élaboration de la Liste représentative, il est également important d’éviter tout excès de travail inutile. Voici quelques suggestions sur la façon dont cela pourrait se faire: 

1. 2 pays au lieu des 6 qui composent l’Organe subsidiaire examinent chaque candidature, prennent une décision, et la confirment lors d’une réunion impliquant les 6 pays. 

Cela réduira considérablement la charge de travail globale du processus de candidature. 

L’égalité peut être garantie lors de l’examen parce que les 6 pays finiront par confirmer les décisions. 

L’évaluation par les 6 pays se fonde sur certains « critères d’inscription ». Ainsi il n’y aura pas de grande différence dans la manière dont les candidatures sont examinées. 

Même si certains pays prendront des décisions très différentes, une confirmation globale de celles-ci continuera de garantir l’égalité.

2. Changer le style du formulaire de candidature, réduire la quantité globale et faciliter la vérification objective pour déterminer si les candidatures répondant aux « critères d’inscription » 

Cela permettra de réduire la charge de travail pour les États parties qui soumettent leurs candidatures, le Secrétariat, l’Organe subsidiaire et le Groupe intergouvernemental. Plus de décisions objectives peuvent être faites pour savoir si un élément peut être inscrit, et tous les litiges relatifs à la décision peuvent être évités. 

Tout travail supplémentaire, qui peut survenir et affecter les candidatures, notamment les problèmes de capacité de traduction, peut être réduit. 

Les pays moins développés qui pourraient avoir des capacités d’organisation plus faibles pourront soumettre des candidatures plus facilement, ce qui à son tour permettra d’améliorer l’équilibre régional de la Liste représentative. Il sera également possible pour ces pays de faire partie de l’Organe subsidiaire.

�.	Si cette proposition d’un organe consultatif était retenue, elle impliquerait des modifications dans les paragraphes qui suivent qui ne sont pas reflétés à ce stade.


� Nouvelles Directives opérationnelles proposées à la 4.COM – décisions 4.COM 6 et 4.COM 7


�.	La version la plus récente des Directives concernant l’utilisation du nom, de l’acronyme, de l’emblème et des noms de domaine Internet de l’UNESCO se trouve dans l’annexe à la résolution 86 de la 34e session de la Conférence générale (résolution 34 C/ 86) ou à : � HYPERLINK "http://unesdoc.unesco.org/images/0015/001560/156046f.pdf" �http://unesdoc.unesco.org/images/0015/001560/156046f.pdf�.






Concept des révisions proposées du formulaire ICH-02





Plus d’accent sur la sauvegarde du PCI en reduisant la charge de travail pour les examens de la RL. 

L’inscription de  plusieurs éléments  différents sur la RL rendra le PCI plus visible 

				Formulaire actuel ICH-02		Révision proposée

				Difficile de trouver les informations indiquant si l'élément est conforme ou non aux critères.		Facile de trouver les informations pour l'examen et juger plus objectivement.

		Style



Exemple		Description libre
· Pleine expression.
· Explications plus détaillées.
· Plus de la charge de travail lors de l'écriture, de la lecture et l‘utilisation du formulaire.
· Les résultats de l’examen varient en fonction de l'examinateur		Sélection de la liste + description supplémentaire en cas de besoin
· Expression fixe.
· Facile de trouver les caractéristiques particulières de l'élément.
· Plus facile à écrire, à lire et à utiliser.
· Rend les examens plus objectifs. 

				Description libre comprenant 9 points		Sélection à partir de la liste* + brèves explications sur le questionnaire donné

				Description libre		Sélection à partir de la liste* + explications complémentaires si nécessaire

				Description libre		Sélection à partir de la liste* + explications complémentaires si nécessaire



・Charge de travail de l’examen de la

RL considérablement réduit. 

・Plus d’inscriptions de divers

Éléments sur la RL

Échange culturel international à travers la promotion de la protection du PCI. 











R.1 L'élément constitue du PCI  en tant que définition.

R.2 Contribution à la visibilité

R.3 Mesures de sauvegarde

*La liste est fondée sur les Directives opérationnelles et tous les éléments inscrits en 2009.  





Coûts importants de l’examen. Le nombre des examens doit être limité à une gestion durable. 



Click to edit Master text styles
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